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Les armes se taisent à Sarajevo 
Xgcnce Fnnce-Ptrsse 

IELGRADF 

ne accalmie est intervenue 
hier dans les combats en 

tosnie-Herzégovine, semblant 
)ien augurer du nouveau cessez-
c-feu entre Musulmans, Serbes et 
Croates qui doit entrer en vigueur 
et après-midi pour deux semai-
les. 

Les armes se sont tues progres­
sivement dans la nuit de vendredi 
i samedi à Sarajevo et sont res-
ées silencieuses, hier toute la 
ou m ce, hormis quelques mor-
iers, fusils automatiques et cara­

bines de tireurs isolés, à 24 heures 
l'un cessez-le-feu de 14 jours qui 
loit débuter aujourd'hui à 18h00 
îeure locale (lohOO GMT). 

Les Casques 
|)1 eus de la Force 
le protection des 

a t ions unies 
FORPRONU) et 
es journal i s tes , 
ui ont c i r c u l é 

lans des secteurs 
rès d i f fé ren t s , 
'ont relevé au-
un incident autre 
[u'un tir de mor-
:ier ici, une rafale 
li'arme légère là, 
Line explosion ail­
leurs , qui sem­
blaient acciden­
tels et n'attiraient 
jiucune riposte. 

* Les habitants de 
la capitale bosnia­
que en ont profité 
pour so r t i r en 
;rand nombre, et 

[certains — qui 
n 'ont peut-ê t re 
pas eu à déplorer 

ropéenne. Lord Carrington. La 
fin de l'après-midi de vendredi et 
le début de la nuit ont vu se dé­
rouler des échanges d'artillerie et 
de tirs de mitrailleuses lourdes 
dans différents secteurs de la ca­
pitale bosniaque, notamment la 
vieille ville et les faubourgs pro­
ches de l'aéroport, situé à quelque 
8 km du centre. 

Un Casque bleu canadien a été 
légèrement blessé à la main lors­
que 4 0 balles de mitrailleuses 
lourdes ont été tirées, en courtes 
rafales, près du quartier général 
du bataillon canadien de la FOR­
PRONU à l'aéroport. Le porte-
parole de cette force de I ONU 
pour Sarajevo, l'Islandais Mik 
Magnusson, a confirmé l'inci­
dent, mais n'a pas pu ou voulu 
dire s'il s'agissait d'un échange 

entre milices ser­
be et bosniaque 
ou de tirs dirigés 
contre le QG du 
ba ta i l l on cana­
dien. 

Le pont aérien 
d'aide humanitai­
re s'est poursuivi 
hier avec l'arrivée 
de 20 avions, con­
tre 17 qui avaient 
apporté 185 ton­
nes vendredi, a in­
diqué le Haut 
commissariat des 
Na t ions unies 
pour les réfugiés 
(UNHCR). 

En a t t endan t 
l ' en t r ée en vi­
gueur effective du 
cessez-le-feu con­
clu vendredi à 
Londres, le secré­
taire britannique 
au Foreign Office, 

Radenka Odzakovich, 22 
ans, une tireuse embusquée, 
pleure dans la cellule de la 

prison militaire près de 
de victimes de la Sarajevo où elle est détenue. Douglas Hurd, a 

Les autorités bosniaques f?}\»V} à K f e 
. . . . . . 7 -j ° e de s o n optimis-
I ont trouvée coupable de m e t r è S tempéré. 

meurtre. « | e s u \ s réaliste, 
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;uerre parmi leurs 
r o c h e s — ont 
icme flâné avec 
ine apparente in­
s o u c i a n c e . Il est 
'rai que le soleil est revenu dans 
in ciel pur, vidé des lourds nua-
;es d'orage qui ne toléraient, de­
mis deux semaines, que de brèves 
:laircics. 
Dans les mes étroites des vieux 

luartiers ottoman et autrichien, 
tommes et femmes, vieux et jeu-
tes déambulaient sans raser les 
lurs et sans traverser chaque car-

efour en courant, la téte rentrée 
lans les épaules, comme ils le fai-
iient depuis trois mois pour évi­

ter les tirs. 
Toutefois, seules les personnes 
mtraintes de le faire se ris­

quaient là où les tireurs isolés, ou 
inipers, ont été le plus meurtriers 
lurent les trois mois écoulés, et 
totamment ces trois dernières se-
laines. Certains de ces tireurs 

»ont d'ailleurs demeurés actifs 
lier, et nul n'a cru devoir retirer 

les pancartes annonçant Pazi 
Inujpcr(Attention sniper). 

L'activité militaire avait été 
jporadique vendredi, mais le cal-
ne ne s est établi que lentement 
iprès que se fut répandue la nou­
velle de l'accord de cessez-le-feu, 
:onclu à Londres sous l'égide du 
lédiateur de la Communauté eu 

mais pas désespé­
ré», a-t-il lancé après ses rencon­
tres avec les dirigeants de la Ser­
bie et de la nouvelle Yougoslavie 
(Serbie et Montenegro). Lord Car­
rington, le président de la Confé­
rence de la CEE, avait fait preuve 
d'une égale prudence en décla­
rant qu'il se refusait à «être pessi­
miste» après la conclusion de cet 
accord. Il n'a pas caché que les 
autres volets de l'accord arraché 
par Lord Carrigton aux protago­
nistes musulmans, serbes et croa­
tes seraient délicats à mettre en 
oeuvre, en particulier le regrou­
pement de toutes les armes lour­
des, leur mise sous surveillance 
par l'ONU et le retour des réfu­
giés. 

Par ailleurs, M. Milan Panic, le 
nouveau premier ministre you­
goslave, qui avait indiqué qu'il se 
faisait fort de remettre lui-même 
le premier char serbe aux Casques 
bleus, a renoncé à se rendre dans 
l'immédiat à Sarajevo. Il gagnera 
ce matin New-York par un vol 
spécial pour avoir «des dizaines 
d'entretiens» au siège des Na­
tions-Unies, selon un de ses con­
seillers. 

Un membre de 
l'orchestre 
symphontque de 
Sarajevo interprète 
l'Adagio d Albinoni 
dans le centre de 
Sarajevo, la capitale 
de la Bosnie. Des 
musiciens Jouent la 
même oeuvre chaque 
jour à midi a 
proximité de l'endroit 
où 16 personnes ont 
été tuées dans un 
attaque au mortier. 
Au même moment, 
des combattants 
serbes, le visage 
masqué, patrouillent 
dans la banlieue de la 
ville bosniaque de 
Coradze, à 75 km au 
sud-est de Sarajevo. 
La population 
musulmane de la ville 
est assiégée depuis un 
mois. 
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a Croatie submergée par les réfugiés 
Feuler 

'icnne 

ubmergée par plus de 700 000 réfugiés, 
la Croatie a décidé cette semaine de 

ransférer les nouveaux arrivants directement 
la frontière bosniaque à ses frontières avec 

la Hongrie, l'Italie, l'Autriche ou la Slovénie, 
lais ces.pays, qui abritent déjà un grand 
>mbre de réfugiés, dénoncent ce procédé et 

m t imposé des restrictions à l'immigration. 
La Hongrie a ainsi refoulé hier 202 réfugiés 

Bosnie arrivés en autocar durant la nuit 
lia la Croatie. Elle en a admis 206 autres pour 
tisons humanitaires. 

' Le ministre autrichien des Affaires étrangè­

res Alois Mock a déclaré que son pays pren­
drait en charge un train de réfugies bloqué à 
la frontière croate et que l'Italie se chargerait 
d'un autre convoi. Il a estimé que les réfugiés 
de Bosnie devraient normalement rester dans 
les pays immédiatement voisins. 

Le ministre croate, ancien médecin, a dé­
ploré qu'on ne propose que des solutions pro­
visoires. « Nous prescrivons de l'aspirine alors 
qu'il faut des antibiotiques. Nous soignons les 
symptômes au lieu d'attaquer la tumeur, et la 
tumeur est à Belgrade», a-t-il dit. 

L'installation de camps de toile en Croatie 
n'offrirait pas de solution à long terme au 
problème des réfugiés fuyant la guerre civile 
en Bosnie, a déclaré le ministre croate des Af­

faires étrangères. «Cela ne peut être qu'une 
solution provisoire car l'automne et l'hiver 
approchent», a déclaré Zdenko Skrabalo à 
Vienne, où il assiste à une réunion de pays de 
la région consacrée notamment à ce problè­
me. 

Il répondait ainsi au ministre autrichien de 
l'Intérieur Franz Loeschnak, qui avait propo­
sé de donner plusieurs milliers de tentes si la 
Croatie installait des camps de grande capaci­
té. L'Autriche est l'un des cinq membres de 
l'Initiative d'Europe centrale, créée en 1989 
avec l'Italie, la Hongrie, la Tchécoslovaquie 
et la Pologne pour améliorer la coopération 
sur les questions d'intérêt régional. La Slové­
nie et la Croatie doivent devenir membres du 
groupe lors de cette réunion de deux jours. 

Une réfugiée 
bosniaque avec son 
bébé dans les bras 
attend sur un quai 
d'une gare de Vienne 
[d être dirigée vers un 
camp de transit dans 
la banlieue de la 
capitale autrichienne. 
L'Autriche a reçu 
I Jusqu'à maintenant 
$0000 réfugiés, la 
Slovénie 63000 et la 
Hongrie 50000. 
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Un cycliste dépasse les automobilistes qui font la queue pour ob­
tenir de l'essence à une station-service de Belgrade, les sanctions 
de l'ONU ayant contraint la Yougoslavie i Imposer le rationne­
ment du carburant. * PHOTO « * U T T * 
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utopie essentielle du combat contre 

I l est des utopies essentielles. Qui sont le dernier rempart 
contre la désespérance. Des actes de foi, apparemment 
insensés, en des lendemains meilleurs qui sont la seule 

façon de ne pas abdiquer devant un aujourd'hui insupporta­
ble. 

C'est un pari de ce genre qu'ont entrepris de relever, la 
semaine dernière à Montréal, les 1500 parti­
cipants au deuxième Congrès mondial sur la 
violence et la coexistence humaine. Il fallait 
en effet, à première vue, une solide propen­
sion au rêve et une bonne dose d'idéalisme 

^ pour estimer utile de s'engager dans un tel 
exercice sur un sujet aussi vaste. 

n » car si les manifestations concrètes de la 
violence sont nombreuses et aisément per­
ceptibles, le malaise fondamental qu'elles 

trahissent est, lui, beaucoup plus difficile à cerner. Et plus 
ardus encore les remèdes à identifier pour tenter de guérir 
le mal à sa source. On en a eu une bonne démonstration 
dans la diversité des diagnostics prononcés et dans la varié­
tés des solutions étudiées par les congressistes. 

Comme il fallait s'y attendre, on a eu droit à de pénétran­
tes analyses sur de multiples cas de violence individuelle ou 
collective. Dans tous les domaines, chez tous les groupes 
d'âge et sous toutes les latitudes. 

En fait, bien peu de facettes du problème ont échappé à 
l'attention des experts réunis. Depuis l'agressivité croissan­
te et souvent incontrôlable de gangs d'adolescents jusqu'à 
la sourde et subtile violence subie par les personnes âgées. 
En passant par le suicide chez les jeunes, le traitement inhu­
main réservé à certains malades, les abus sexuels ou la vio­
lence conjugale. Sans oublier les injustices sociales ou éco­
nomiques, les violations de droits de la Personne, le racis­
me, la torture et les conflits armés dont les nouvelles de 
Sarajevo ont opportunément fourni, durant toute la semai­
ne, une démonstration saisissante. 

Quelques spécialistes ont même apporté un éclairage fort 
utile sur la dimension strictement scientifique du phénomè­
ne en démontrant que son origine est psychologique ou so­
ciologique et nullement reliée à la génétique. En d'autres 
mots, on ne naît pas violent; on le devient en réaction à 
quelque chose. 

On a également fort justement souligné que la perception 
même que l'on se fait de la violence a considérablement 
évolué au cours des siècles et continue de varier selon les 
milieux où elle se manifeste. Ainsi, des comportements qui 
paraissaient tout à fait normaux à certaines époques sont 
graduellement devenus absolument inadmissibles aujour­
d'hui. De même, des traditions allant encore de soi dans 

certaines sociétés peuvent aujourd'hui faire frémir d'indi­
gnation ceux qui, ailleurs, ont développé une conscience 
beaucoup plus raffinée des droits de la Personne. 

On est porté à succomber à la tentation du cynisme de­
vant l'ampleur et la complexité de ce problème. En con­
cluant à la vanité de tous ces efforts pour l'identifier claire­
ment afin de s'y attaquer. Surtout que plusieurs conféren­
ciers ont été forcés de conclure en se rabattant sur le plus 
élémentaire sens commun. En soulignant que la violence, 
avant d'être un phénomène de société, est d'abord un défi» 
individuel. Et que seul le refus personnel de toute forme de 
violence est porteur dune amélioration collective des rap­
ports interpersonnels. 

C'est pourtant l'erreur mejeure à ne pas commettre. Car 
ce n'est parce qu'elles sont les plus simples et à la portée de : 

tous que les solutions sont les plus évidentes. Et c'est préci­
sément le mérite d'une rencontre comme celle qui se termi­
ne de rappeler à chacun sa responsabilité personnelle et 
quotidienne devant ce mal de vivre collectif. On pourra er­
goter longtemps — et en pure perte — sur les limites d'un 
tel exercice. Mais tant que, quelque part, il se trouvera des 
personnes de bonne volonté pour rappeler que le respect, la 
fraternité et l'amour sont la vocation naturelle de l'Homme, 
il y aura lieu d'espérer. Malgré tout. 

P i e r r e GRAVEL 

/a 
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Opinions 

La majorité des professionnels 
de l'Hôtel-Dieu appuient 
le déménagement de l'hôpital 

Batman et autres films violents 

les parents en ont ras-le-bol ! 

L'auteur (cardiologue à 
l'Hôtel-Dieu de Montréal 
et professeur adjoint de cli­
nique à la Faculté de méde­
cine de l'Université de 
Montréal), tient à préciser 
que malgré qu'il occupe ac­
tuellement le poste de se­
crétaire du comité exécutif 
du conseil des médecins, 
dentistes et pharmaciens 
de F Hôtel-Dieu de Mont­
réal, la présente opinion 
est émise à titre personnel. 

M I C H E L J A R R Y 

L e 17 juin dernier ont débu­
té les séances dites de con­

sultation publique sur l'avenir 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal, 
avec comme principale toile de 
fond la question de sa relocali­
sation. Pour un observateur 
non averti ces séances tendent 
à confirmer l'impression véhi­
culée jusqu'à présent dans les 
médias et le grand public sur ce 
débat. Cette impression serait 
que l 'immense majorité des 
intervenants dans ce dossier 
s'oppose à la relocalisation et 
au développement de l'Hôtel-
Dieu sur un nouvel emplace­
ment. 11 s'agirait d'une déci­
sion un ive r se l l emen t 
impopulaire qui aurait été pri­
se unilatéralement par un mi­
nistre arrogant et autoritaire 
du fond de son bureau à Qué­
bec, sans aucune considération 
pour la réalité montréalaise. 
Qu'une telle conclusion sem­
ble s'imposer jusqu'ici n'a ce­
pendant rien de surprenant si 
l'on s'arrête un tant soit peu à 
la dynamique qui a sous-tendu 
la création de ce prétendu co­
mité de consultation. 

D'une part, cette consulta­
tion fait suite à une commande 
qui a été faite par un groupe 
désigné sous le nom «Coalition 
sur l'avenir de l'Hôtel-Dieu». 
Ce regroupement, qui ne com­
prend aucun représentant offi­
ciel de l'hôpital (plutôt éton­
n a n t lo r sque l 'on pré tend 
vouloir planifier l'avenir d'une 
telle institution) devrait plutôt 
se désigner comme la «Coali­
tion contre la relocalisation de 
l'Hôtel-Dieu» pour être vrai­
ment honnête. D'autre part, le 
processus de consultation lui-
même est encadré par le Bu­
reau de consultation de Mont­
réal. L'opposition de la Ville 
de Montréal au projet de relo­
calisation de l'Hôtel-Dieu est 
connue de tous. C'est cet te 
même Ville de Montréal qui 
pendant ce temps fournit le 
support logistique soutenant 
toute l'opération. Par ailleurs, 
qui paie pour les nombreuses 
annonces dans les journaux in­
vitant la population à compa­
raître devant le comité? Qui 
paie la location des locaux à 
l'hôtel Holiday Inn, où se tien­
nent les audiences? Qui dé­
fraie le temps d'antenne de re­
transmission des débats sur 
Câble TV et Vidéotron? Qui 
défraie les coûts de secrétariat 
de la firme d'avocats Lavery et 
De Billy, dont fait partie le pré­
sident du comité. Me Yergeau, 

pour la correspondance reliée 
aux activités du comité? 

Une telle analyse peut per­
mettre de dégager certaines 
impressions par rapport à cette 
consultation. D'abord, celle-ci 
ne possède aucune légitimité 
dans le processus décisionnel 
du gouvernement du Québec. 
Ce processus est actuellement 
complété après plus de quatre 
ans de travaux menés d'abord 
sous la direction de madame 
Thérèse Lavoie-Roux et par la 
suite de monsieur Marc-Yvan 
Côté. Le principe de la relocali­
sation n'est donc pas issu d'une 
subite inspiration du ministre 
actuel, comme certains vou­
draient bien le laisser croire. . 
La consultation sur l'avenir de 
l 'Hôtel-Dieu n'est pas une 
commission par lementa i re , 
loin de là. En fait, toute cette 
mise en scène donne plutôt 
une impression de parodie de 
processus démocratique, de 
kermesse médiatique. L'exerci­
ce n'a vraisemblablement en 
fait pour but que de légitimer 
l'éventuel «rapport» du comi­
té, promis pour septembre, et 
dont les conclusions ne sont 
guère difficiles à prévoir. Si 
lors d'un procès il doit y avoir 
justice et apparence de justice, 
dans une consultation publi­
que comme celle-ci on devrait 
s'attendre à avoir impartialité 
et apparence d'impartialité. 
On en est malheureusement 
très loin. 

Si l'on veut tenter une analo­
gie, la situation ici est sembla­
ble à celle d'un individu qui 
aurait perdu une cause devant 
les tribunaux. Cet individu dé­
cide alors de créer son propre 
tribunal en y nommant un de 
ses amis comme juge. 11 lui 
prête sa maison pour y tenir ses 
audiences et lui fournit tous ses 
repas. En échange, il espère 
que le nouveau jugement «ob­
jectif» qui sera rendu lui per­
mettra d'influencer l'opinion 
publique et le premier juge en 
sa faveur. 

C'est pour ces raisons que les 
groupes et individus les plus 
étroitement associés à la vie 
quotidienne et au fonctionne­
ment de l'Hôtel-Dieu, et qui 
connaissent le plus intimement 
ce qui se passe à l'intérieur de 
ses murs, ont tous décliné l'in­
vitation faite à «comparaître» 
devant le comité. Ceci com­
prend le conseil d'administra­
tion de l'hôpital, la direction 
générale, le comité exécutif du 
conseil des médecins, dentistes 
et pharmaciens et les religieu­
ses hospitalières de St-Joseph. 
Tous ces groupes sans excep­
tion sont en faveur du projet 
de développement présenté par 
le gouvernement du Québec. 

N'y a-t-il pas lieu alors de 
s'interroger sur la crédibilité 
relative des divers intervenants 
dans ce débat? La coalition 
contre la relocalisation pré­
tend être appuyée par une ma­
jorité dès médecins de l'Hôtel-
Dieu, ce qui est absolument 
faux. Il y a un peu plus d'une 
semaine les médecins, dentis­
tes et pharmaciens de l'Hôtel-
Dieu élisaient un comité exé­
cutif c l a i r emen t ident i f ié 

comme étant en faveur du pro­
jet gouvernemental. Lors de 
cette élection essentiellement 
référendaire pour le corps mé­
dical sur cette controverse tous 
les candidats opposés au projet 
de relocalisation ont été dé­
faits, sauf un. 

Il faut également savoir, ce 
que les opposants au projet se 
gardent bien de mentionner, 
que tous les chefs de départe­
ments hospitaliers, à une seule 
exception près, sont en faveur 
du projet de développement de 
l'Hôtel-Dieu. Les coordonna-
teurs de l'enseignement et de 
la recherche, deux domaines 
qui sont à la base même de l'ac­
tivité scientifique de notre hô­
pital, sont également en faveur 
du projet, appuyés par une ma­
jorité de chercheurs qui oeu­
vrent à l'intérieur de nos murs. 

Quand d'autre part on cons­
ulte la liste des membres de la 
Coalition contre la relocalisa­
tion on re t rouve beaucoup 
d'organismes dont l'implica­
tion dans le fonctionnement 
d'un hôpital universitaire d'en­
seignement n'est pas évidente. 
On dénombre ainsi le Conseil 
des monuments et sites du 
Québec, l'Union des artistes, 
l 'École nationale de théâtre, la 
Société S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , 
Héritage Montréal, l'Associa­
tion des commerçants de la rue 
Saint-Laurent et l'Association 
du Barreau canadien entre au­
tres. Malgré tout le respect 
qu'on peut avoir pour chacun 
de ces organismes dans son 
champ de compétence particu-
lier, on peut sér ieusement 
s'interroger sur leur capacité 
de saisir les complexités du 
fonc t ionnement quo t id ien 
d 'un hôpi ta l univers i ta i re 
moderne. Je mets au défi leurs 
représentants de venir travail­
ler une seule journée dans la 
salle d'urgence vétusté et non 
fonctionnelle de notre institu­
tion, ou de tenter de donner 
des cours aux étudiants de mé­
decine, externes et résidents' 
dans des locaux trop peu nom­
breux et mal adaptés. Nul ne 
met e.n doute la valeur histori­
que des bâtiments que nous oc­
cupons, et loin de nous la pen­
sée de les détruire, mais il est 
de plus en plus difficile de pra­
tiquer une médecine scientifi­
que moderne et de prodiguer 
un enseignement universitaire 
de pointe dans cet environne­
ment. Une nouvelle vocation 
pour cet ensemble immobilier 
n'a rien de déshonorant. 

En conclusion, si de très 
nombreux intervenants étran­
gers à l'Hôtel-Dieu sont oppo­
sés au projet de développement 
pour des considérations histo­
riques, architecturales, écono­
miques ou autres, les profes­
s ionne l s qu i exe rcen t à 
l'intérieur de l'institution, mus 
par des considérations scienti­
fiques et académiques, sont 
majoritairement en faveur du 
redéploiement de l'Hôtel-Dieu 
sur un aut re emplacement. 
Toute la question est de savoir 
quels sont les arguments les 
plus importants. Et ce n'est sû­
rement pas le comité de con­
sultation publique sur l'avenir 
de l'Hôtel-Dieu qui résoudra 
cette question. 

Le texte qui suit se veut 
une réponse à l'opinion de 
Louis CornelIicr et de 
Claude Belleville, intitulée 
«Le retour de Batman: en­
tre la violence et la «dicta­
ture» des bons senti­
ments» et publiée le 16 
juin dernier. 

D O L O R È S BRICK 

ans la «bataille» d'argu­
ments pour ou contre la 

violence dans les films du type 
de « Batman », nous tenons à ex­
primer notre point de vue com­
me parents d'enfants, âgés res­
pectivement de 11 et 15 ans. 
Nous sommes outrés de voir des 
professionnels et des intellec­
tuels comme Louis Cornellier, 
prof de littérature et Claude Bel­
leville, infirmière, faire l'apolo­
gie de ce film (La Presse, 16 juin 
1992) sans que l'on tienne comp­
te du contexte dans lequel on as­
siste â une prolifération de la 
violence au petit comme au 
grand écran. 

Le ton méprisant et pédant de 
ces «bien-pensants» à l'endroit 
de Virginie Larivière et du grou­
pe Pacijou nous révolte. Pour­
quoi s'en prendre ainsi à ceux 
qui s'opposent à la représenta­
tion de la violence dans les mé­
dias et non a ce que l'industrie 
du cinéma impose, à grands 
coups de millions, à l'imaginaire 
de nos enfants? Notre souci, 
vous le comprendrez, ne vient 
pas tant de «l'homme chauve-
souris» en particulier que de ra­
mener le débat de fond auquel 
son «retour» devrait plutôt nous 
inviter: y a-t-il oui ou non une 
montée de la violence dans les 
films présentés aux enfants? as­
sistons-nous à une désensibilisa­
tion accrue face à ce phénomè­
ne? jusqu'à quel point les en­
fants sont-ils bien équipés dans 
la vie pour discerner la réalité de 
la fiction? 

Prolifération 
de la violence 
On peut toujours nier l'in­

fluence néfaste de la violence 
présentée au petit comme au 
grand écran en lui conférant un 
pouvoir de «catharsis», cette es­
pèce de libération de la violence 
refoulée au fond de chacun de 
nous. Même contesté après 35 
ans de recherche sur les effets de 
la télévision, cet argument sécu­
rise sans doute beaucoup de pa­
rents et... surtout les producteurs 
hollywoodiens (ou autres) avides 
de recettes faciles. 

Alors que les enfants d'aujour­
d'hui passent bien plus de temps 
à regarder la télé, à visionner des 
films et des vidéos, à jouer au 
Nintendo Qu'à vaquer à d'autres 
activités, l'industrie du cinéma, 
de la télévision et des jeux élec­
troniques offre en quantité phé­
noménale des productions vio­
lentes. Pensons seulement aux 
cassettes disponibles sur les 
rayons des clubs vidéo. Vous y 
trouverez aisément dix cassettes 
d'un « Freddy », d'un « Robocop » 
et d'un « Terminator » pour deux 
exemplaires d'un des «Contes 
pour tous» de Roc h De m ers, par 

exemple. Rappelons également 
que l'Office des communications 
sociales qui publie le recueil 
«Films â l'écran» et produit les 
fiches-résumés des films dans les 
télé-horaires, constatait en dé­
cembre 1990, que plus d'un film 
sur quatre faisait l'objet d'indi­
cations sur la présence de scènes 
de violence. Dix ans auparavant, 
seul un film sur dix faisait l'objet 
d'une telle mention! 

Le plus troublant dans tout 
cela c'est qu'il est de plus en plus 
difficile d'éviter et de résister à 
tout ce battage publicitaire qui 
entoure la sortie de tels films, en 
partant des produits dérivés (fi­
gurines, chandails, masques, ver­
res offerts dans la chaîne des 
McDonald's) en passant par les 
annonces télévisées et les pages 
culturelles des grands journaux. 

Les héros jouent sans doute un 
rôle important dans l'imaginaire 
des enfants. Mais quand c'est 
d'Hollywood ou d'ailleurs que 
l'on nous bombarde sans cesse 
de tels héros stéréotypés, simples 
et brutes, on peut bien se deman­
der ce qu'il leur reste à imaginer. 
Qui est plus intrusif ou dicta­
teur? Qui fait le plus insulte à 
l'intelligence des enfants? Cette 
industrie ou les parents inquiets 
d'une certaine désensibilisation 
face à cette violence? 

Réalité ou fiction 
11 y a plusieurs années déjà, 

l'un de nos fils (alors âgé de 6 
ans) et sa mère assistaient à un 
vol à main armée en faisant le 
marché au Steinberg du coin. 
Trois individus, carabines au 
poing, ordonnèrent à tous les 
clients présents de se coucher 
par terre. Le fils refusa d'obtem­
pérer aux menaces, croyant par 
là qu'on le forçait à participer à 
un tournage de film! Quand la 
réalité et la fiction s'entremê­
lent... Les trois cadavres qui jon­
chaient le trottoir l'ont vite ra­
mené à la réalité! 

Entendons-nous bien. Il ne 
s'agit pas d'hyper-protéger les 
enfants dans de la « ouate » en es­
camotant de l'écran la violence 
réelle qui fait partie intégrante 
du quotidien (guerres, inceste, 
violence conjugale, effets dévas­
tateurs de la drogue, oppression 
des peuples et racisme). 

Il faut plutôt, à notre humble 
avis, se demander: pourquoi n'y 
a-t-il pas plus d 'autres ingré­
dients au menu télévisuel et ci­
nématographique? comment 
être certains, dans un tel contex­
te, que les enfants sont en mesu­
re de dissocier la réalité de la fic­
tion? 

Désensibilisation 
Que voulez-vous? Ce n'est pas 

en visionnant depuis leur tendre 
enfance des milliers d'heures 
d'explosions, de meurtres et de 
bains de sang, de têtes et de bras 
arrachés, de corps et de cerveaux 
perforés sous les tirs nourris 
d'armes de plus en plus lourdes 
et sophistiquées, mettant aux 
prises des truands dégoûtants et 
pervers, que nos jeunes cinéphi­
les vont s émouvoir avec les con­
tes de Perrault ou de Grimm. 

À force de voir et de banaliser 
de tels actes d'une rare violence, 
cela ne nous en prend-il pas de. • 
plus en plus pour nous émouvoir , 
et nous indigner? Face à de tel­
les scènes, les enfants ne se pipi* » 
sent-ils pas à clamer couram-. 
ment : « Voyons, y a rien là !» de-, i 
van t des yeux d ' a d u l t e s ; 
effarouchés qui n'en avaient paa -
autant vu dans leur enfance télé?k-
visuelle? Cette désensibilisatior*,, 
est d 'autant plus inquiétante* 
quand nous observons une cdr*« 
taine passivité et notre totale in­
différence face aux famines dan-.. 
le monde qui nous sont préserK, 
tées régulièrement au téléjour-. 
nal. Durant la guerre du Golfe A 
«Nintendo ou chirurgicale» sK % 

mutée au petit écran, n'étions-;-
nous pas devenus des téléspecta-
teurs anesthésiés, au point de.* 
croire que la guerre est un jeu de " 
boutons qui ne fait plus de victim ^ 
mes? . *•> 

• «Ai 
«* 

* T 

Laissez-nous | 
éduquer en paix! , 

Les enfants ont certes besoin 
de jouer librement. Mais, on ne. 
doit pas oublier qu'ils ont sur-* 
tout besoin de balises et de gui­
des, même s'ils sauront bien dis­
cerner la réalité de la fiction en* 
grandissant en âge et en expév. 
rience tout en étant entourés 
d'amour. Ils sauront juger et agir 
devant la violence si on leur dé­
montre d'autres façons d'y faire 
face et s'ils ne sont pas seule­
ment inondés de produits indus­
triels de masse, de plus en plus 
de mauvais goût par leur étalage 
de violence gratuite. 

7\ 

v 

Il sera toujours possible de 
nous répondre: «Éteignez la télé 
et envoyez vos enfants jouer de­
hors». Et voilà, tout le monde 
est content. La solution est bien 
simple, fallait y songer! 

Ce que nous désirions démon­
trer ici c'est que la pression so­
ciale est déjà assez grande pour 
tous les parents (entre le travail J| 
ou les études, le sommeil, les res­
ponsabilités sociales et les loi­
sirs), pour accompagner les en­
fants, discuter avec eux, les invi­
ter à faire des choix et à faire 
preuve de discernement, sans 
que des professionnels et des in­
tellectuels viennent pointer du 
doigt ceux qui s'inquiètent, à 
juste titre, de cette banalisation 
et de cette montée de la violence 
dans les films. 

i 

Nous lançons ce cri du coeur 
pour nous sentir davantage sou­
tenus dans l'éducation de nos 
enfants. Nous ne pouvions pas­
ser sous silence la contradiction 
profonde qui prévaut entre les 
valeurs que nous prônons dans 
notre famille et celles vénérées 
et valorisées par l'industrie du 
cinéma et de la télé. Nous invi­
tons plutôt les «défenseurs» de 
Batman à se faire les promoteurs 
d'une industrie culturelle qui 
nous soit propre et ne succombe 
pas à de telles recettes faciles. De 
surcroit, notre imaginaire collec­
tif s'épanouira sans doute davan­
tage avec d'autres valeurs de 
paix, d'entraide, de justice et de 
plus grande solidarité. 

VA 

ù 

c 
ii 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 19 JUILLET 1992 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

I I conserve, à 57 ans, un formidable enthousiasme en 

dépit du regard impitoyable qu'il jette sur certaines choses 

A N N E R I C H E R 

U
ne musique. Une pré­
sence. Un personnage. 
Vic Vogel. son Big Band, 
le p iano , la baguette 
mais surtout la création 
et la passion. 

Vie Vogel a son franc-parler et 
il conserve, à 57 ans. un formi­
dable enthousiasme en dépit du 
regard impitoyable qu'il jette sur 
certaines choses. Il est le réci­
piendaire du trophée Oscar Pe­
terson, accordé dans le cadre du 
Festival du Jazz de Montréal ; un 
honneur qui le remplit de joie, 
même s'il dit que ses prix et dé­
corations se «retrouvent dans le 
garage». Il est toutefois très heu­
reux d'être consacré personnali­
té de la semaine par La Presse. 

Indépendant, il a toujours fait 
tout ce qu'il a voulu. Armé d'une 
solide volonté, d'un appétit de 
relever sans arrêt des défis, d'un 
besoin d'exprimer sa part d'hu­
manité, le musicien de jazz pré­
cise: « |c ne suis pas un fonction­
naire musical.» Voulant dire par 
là qu'il est. qu'il reste libre. 

Une enfance 
son et lumière 

Angle De Bullion et Prince-
Arthur, le 3 août 1935. naît le 
deuxième fils de cette famille 
d'immigrants hongrois, les Vo­
gel. L'air du quartier résonne du 
vibrato du violon tzigane dont 
joue le père, mais aussi des dis­
cussions enflammées qu'il a avec 
le voisin : un certain Sam Stein­
berg, de l 'activité des cham-

breurs qui vont et viennent, du 
commerce des 400 gallons de vin 
par année! 

La mère Vogel qui a une jolie 
voix, fait des ménages dans les 
maisons chics d'Outremont. Les 
enfants Vogel ont tout ce qu'il 
faut pour s'amuser: les mécanos 
et les briques rouges en plastique 
sont leurs jeux préférés. 

En 1947, Vic a 12 ans lorsque 
la famille s'installe à la campa­
gne. Longueuil (!) parce que le 
père malade a besoin d'air pur et 
de repos. «Une sirène au-dessus 
de l'hôtel de ville sonnait le cou­
vre-feu chaque soir à huit heu­
res, l'avais un gros lapin qui fai­
sait l'cnyie du chef de police, le 
lui ai laissé à la condition qu'il 
me donne la permission de ren­
trer à l'heure que je voulais.» 

Vie Vogel a une seule envie, 
faire de la musique. À quatre 
ans, quand son père a acheté un 
piano à l'aîné «dans cette cultu­
re, l'aîné reçoit tout», explique 
Vie, c'est lui qui en joue, malgré 
tout, en cachette. « |e jouais la 
musique classique par oreille.» 
Et son idole c'est ce rebelle Bee­
thoven qui a osé dire: «Si je suis 
assez bon pour jouer chez vous, 
monsieur le roi, je mérite d'en­
trer par la porte d'en avant.» 

Il y a eu l'école Saint-Louis-de-
France, et sur la route du retour 
vers la maison «je me faisais bat­
tre par les francophones». Un 
souvenir comme un autre, sans 
amertume. 

Il a survolé 
bien des régions 

Il a piloté, a survolé bien des 
régions du pays. «l'ai toujours 
aimé le vol. Le planeur surtout. 

VIC VOCEL 

« Chacun de nous est né 
pour finir sa tâche ici-bas, 

sinon il est condamné à 
revenir. J'ai beaucoup à 

faire encore. Je ne suis pas 
pressé, mais j'ai hâte. » 

Pas de bruit, dans une autre di­
mension. Comme la montgolfiè­
re qui va à la même vitesse que le 
vent, c'est merveilleux. Et telle­
ment calme.» 

Les chaudrons d'où un jazz­
man peut toujours tirer des sons, 
lui inspirent par ailleurs de bon­
nes recettes hongroises, alleman­
des ou chinoises et c'est de son 
propre aveu: «Le seul moment 
où j'oublie la musique.» 

Autodidacte brillant. Il a telle­
ment à dire, à faire entendre aux 
autres, que son imagination ne 
tarit pas. Et paradoxalement lui 
qui aime le calme, connait ses 
périodes les plus créatrices au 
coeur de l'action. « Pas besoin de 
calme, d'un lac, je ne suis pas un 
écureuil ou un pic-bois! je suis 
stimulé par l'activité de la vie.» 

Chasser les 
vendeurs du Temple 

Le musicien dénonce la musi­
que peu profonde, celle qui cher­
che à se vendre. L'industrie para­
site, celle des pochettes notam­
ment. «Un prix pour la plus bel­
le pochette? C'est niaiseux», 
dit-il avec son fort accent anglo­
phone. «Elle n'a pas à se mon­
trer, la musique s'entend les 
yeux fermés. » 

Alors que certains musiciens 
«ne révent qu'à leur retraite, à 
s'acheter leur condo en Flori­
de», Vie Vogel suit son inspira­
tion, «l'espère vieillir bien et 
conserver cette petite étincelle 
dans mes yeux; rester le petit 
garçon un peu naïf, pur. Cette 
sensibilité nous coûte cher par­
fois et on se protège avec une ca­
rapace qui semble brusque. Mais 
même après avoir composé une 

ballade un peu triste, l'espoir 
surgit toujours à la fin. » 

«lamais agressif en musique», 
il affirme qu'il faut être en paix. 
Mais pour y arriver l'artiste au­
rait besoin de sortir de l'ornière 
des soucis financiers quotidiens. 
« À Montréal, c'est triste car c'est 
là où il y a le plus de talents au 
pied carré dans le monde, mais 
c'est mal géré par les décideurs. 
Laissé entre les mauvaises 
mains, en éducation surtout.» 

Mais au fond la musique c'est 
quoi? «On est un peu mission­
naire nous les musiciens, on ne 
peut jamais enlever ce manteau 
de nos épaules. C'est un cadeau 
mais aussi une responsabilité 
morale. Cette forme d'art uni­
versel est une manière de ren­
contrer des gens, de leur deman­
der comment ça va?» 

Sa mère qui a 93 ans lui répète 
souvent qu'après 50 ans, c'est le 
temps d'être sérieux, «on a déjà 
vécu le tiers de sa vie ! » 

Alors il pense qu'il va mourir 
vieux. «Chacun de nous est ne 
pour finir sa tâche ici-bas. sinon 
il est condamné à revenir, l'ai 
beaucoup à faire encore, le ne 
suis pas pressé, mais j'ai hâte. » 

Il croit à quelque chose de plus 
fort, de plus grand, d'ailleurs. 
« L'humain a découvert la mer et 
les étoiles. Il reste peu de choses 
à découvrir sinon la mort. » 

Pour démystifier la mort musi­
calement il a un projet dans la 
tête et le coeur. Un spectacle. 
Une musique. Un événement qui 
serait compris aussi bien d'un 
petit enfant que d'un vieillard et 
qui parlerait de la mort. 

«Ils sortiraient et ils diraient: 
A h ! C'est ça!» 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 
l'excellence naît de l'effort 

a Hydro-Québec 

Le meilleur de nous-mêmes des gens de parole 
II 

A L C A N 

• I ' 

• 

e succès n'est pas un but 

le moyen de viser plus haut » 
Pierre de Coubertin 

La Presse sera doublement présente aux Jeux de Barcelone : Pierre Foglia et Philippe Cantin y seront 

Je pense donc je lis 
L a P r e s s e 

I 
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Denis IxiVoiè 

i 
! 

ourse folle à 
tricycle, en 

plein centre-ville 
de Montréal, au 
Square Domi­
nion, le lundi 3 

août, avec des équipes de person­
nalités artistiques dont: Estelle 
Esse, Diane Saint-lacques, Mar­
the Choquette, Sophie Stanké, 
Anne Bisson de Coup de foudre, 
Danielle Leduc et Marcia Pilote 
de Chambre en ville, ainsi que 
Sylvie Daviau et le porte-parole 
de Randonnée Foresterie Noran-
da, Sylvain Giguère. Le tout 
aura lieu sur le coup de midi, en 
face de l'édifice Sun Life et est 
au profit de la Société canadien­
ne de la sclérose en plaques. 11 
s'agit de la troisième édition de 
la Randonnée à bicyclette Fores­
terie Noranda de 150 km. Ren­
seignements: (514) 847-VÊLO-

Le président de la compagnie 
pharmaceutique Merck Frosst 
Canada ltée, Michael Ta mow a 
remis récemment aux co-prési­
dents de la campagne de sous­
cription de l'Hôpital de Mont­
réal pour enfants, A. Jean de 
Grandpré et Rowland C. Fra-
zee, la première tranche d'un 
don de 100 000$. 

La somme recueillie lors du su­
per concert de Canada 125, qui a 
eu lieu au Stade olympique le 8 
juillet dernier, soit une somme 
de 30 000 $, sera remise à l'orga­
nisme Génération, par le co-pré­
sident de Canada 125, Claude 
Dupras, juste avant qu'il procède 
au lancer de la première balle du 
match des Expos de Montréal, 
demain. 

Le président 
des Entrepri­
ses Bell Cana­
da inc., / . V . 
Raymond 
Cyr, a accepté 
d'être le prési­
dent d 'hon­
neur des fêtes 
du 60c anni­
versaire de 
fondation de 
l'Amicale des 
anciens de 
l ' o rphe l ina t _ 
Saint-Arsène Raymond 
et accueillera Cyr 
donc les «anciens», lors du pi­
que-nique annuel qui aura lieu 
le dimanche 2 août, au camp 
Marcel, situé à Sainte-Béatrix. 
Renseignements: Amicale des 
anciens de l'orphelinat Saint-Ar­
sène inc., 5757 rue Bordeaux, 
Montréal (Québec), H2G 2R2. 
Tél. 276-4749. 

C'est Guy Les­
sard, qui a été 
finalement élu 
président de la 
F é d é r â t i o n 
québécoise des 
directeurs et 
d i r e c t r i c e s 
d ' é t a b l i s s e ­
ment d'ensei­
gnement. En 
prenant la suc­
cession de 
Jean-Marc 
Mathieu, Guy 
Lessard s'est Guy 
engagé à créer Lessard 
des liens entre les associations 
de directeurs et directrices d'éta­
blissements d'enseignement et 
également avec les associations 
de cadres, dont l'Association 
québécoise du personnel de di­
rection des écoles et l'Associa­
tion des direction d'école de 
Montréal. 

Alain Harvey, 
le propriétaire 
du restaurant 
Pacini à Trois-
Riv iè res , a 
rempor té la 
palme du con­
cours le «mé­
daillon d ' o r » 
de l 'Associa­
t ion québé­
coise de la 
« f r a n c h i s e » , 
qui vise ainsi a 
honorer le 
franchisé par " ' a ' n 

excellence de Harvey 
tous les réseaux de franchises du 
Québec. Alain Harvey s'est par­
ticulièrement distingué par un 
très faible taux de roulement de 
son personnel ; le respect de nor­
mes du franchiseur; et la qualité 
des produits et services offerts. 

•m. 

Ceci 

oes ieunes 
en affaires 

L Association des 
courtiers d'assurances de 

la province de Québec 
commanditait le récent 

petit déjeuner d'affaires 
de la Société 

d'investissement 
jeunesse, qui a permis à 

plusieurs générations 
d'entrepreneurs d'établir 
des relations d'affaires. Il 
en fut ainsi, dans l'ordre 

habituel, pour Sergio 
Perez, président des Cuirs 
Posaro international inc. ; 

Bruno Fortler, directeur 
général de la Société 

d'investissement 
jeunesse; André Bisson, 

président du conseil de la 
Société; et Pierre Pelland, 
président de l'Association 

des courtiers 
d'assurances. 

Voulant ren­
dre hommage 
au lauréat du 
Prix du Fonda­
teur 1992 de la 
Fondation ca­
nadienne du 
rein, Cecil Vi-
neberg, qui 
sera honoré 
lors d'un dî­
ner-gala le 21 
octobre pro­
chain, le vice-
président aux 
finances de 
Pratt & Whit- Vineberg 
ney, Reginald Steers, a rerqis 
une contribution de 10 000$ à 
la campagne du Prix du Fonda­
teur, de la Fondation canadien­
ne du rein. 

La comédienne Angèle Coutu, 
entourée de Marie-Eve Saulnier, 
atteinte de leucémie, et de toute. 
une équipe de massothérapeutes, • 
ainsi que du président de la Fé-. 
dération québécoise des mas­
seurs et massothérapeutes, Da­
niel Bouffard était fort heureu­
se d'apprendre que l'on a récolté 
21 000$ au profit de l'Associa­
tion pour les enfants atteints de * 
leucémie et autres formes de 
cancer (Leucan) , lors d'une 
«journée détente» offerte par les_ 
masseurs et massothérapeutes. _ l 

Suite au décès 
du docteur 
Léo Morneau, 
bonsaiste de 
renom, le pré­
sident de la 
Société de 
bonsaï et de 
penjing de 
Mon t rea l -qu i 
s'est portée ac­
quéreur de ses 
b o n s a ï s - , 
Claude Ga­
gné, a pu re- c | a u d e 

mettre une ^ 
douzaine de Gagne 
bonzals au directeur du Jardin ; -| 
botanique, Pierre Bourque. La 
Société de bonsaï et de penjing a ' 
également offert une collection 
de livres spécialisés à la biblio­
thèque du jardin botanique. 

Pendant quelques années chef 
du Service de gynécologie de 
l'hôpital Notre-Dame, et ayant 
joué un rôle important dans la 
mise sur pied du Département 
d'obstétrique-gynécologie, le 
docteur Roland Simard, vient 
de prendre sa retraite après 
avoir oeuvré à l'hôpital Notre-
Dame pendant 50 ans, y ayant 
été admis comme ««interne mé­
decin junior»» le 1er juin 1942 
après ses études de médecine à 
l'Université de Montréal. 

Ëalslrs 
d'été 

Sur la route des festivals 
du Québec, La Ronde 

accueille, du 8 au 27 juillet 
et du 19 au 30 août, la 

* tournée du Bonhomme 
Kool-Aid*. Les enfants 
peuvent assister à un 

spectacle Interactif et on 
en profite pour amasser 

des fonds au bénéfice de 
l'Opération enfant Soleil 
qui contribue au mieux 

êtres des enfants 
hospitalisés. Pour les 

jeunes vacanciers, c'est 
une occasion de montrer 

un nouveau minois. 

lus ieurs artistes populaires québé­
cois se prêtent généreusement à 

réconforter les personnes hospitalisées. 
Ainsi en fut-il pour Michèle Richard, 
qui a visité l'hôpital Notre-Dame à l'oc­
casion de la Fête des mères. De même, 
les bénévoles de cet hôpital ont profité 
de la présence d'André Lejeune qui a 
accepté de participer à une «cabane à 
sucre», organisée par le Service diététi­
que à l'intention de malades des soins 
prolongés. 

Parmi les 73 des 183 bénévoles oeu­
vrant à l'hôpital Maisonneuve-Rose-
mont qui se sont vus décerner un diplô­
me de mérite ou une médaille de méri­
te, attestant des services rendus à la 
clientèle, le chef du service de bénévo­
lat, Michel Naud, a tenu à souligner les 
mérites de Roméo Ferland, qu ia don­
né 5541 heurej de bénévolat, et lean 

Marie Jasmin, qui y a consacré 3563 
heures. 
Dans le cadre de la présente campagne 
de souscription de l 'Hôtel-Dieu de 
Montréal, le président de la Brasserie 
Molson O'Keefe, André Tranchemon 
tagne, a remis un chèque de 25 000 $ à 
la Fondation Hôtel-Dieu, représentée 
par Paul-Emile Légère, président d'Al­
fred Dallaire. 

Le tournoi annuel de Bureau-spec inc., 
distributeur de mobilier de bureau, a 
permis de remettre un chèque de 
7000 $ à l'Association québécoise de la 
fibrose kystique. C'est le président de 
cette asociation, Richard Arel qui a 
reçu le chèque des mains des organisa­
teurs du tournoi : Mariette Davignon, 
André Carpentier, Sylvie Chabot, et 
Sylvia Séguin. 

C'est avec un flamboyant sourire que le 
président directeur général du Réseau 
des sports, Gérald Janneteau serrait la 
main de Michel Jasmin, en acceptant 
de devenir président d'honneur de 
l'omnium Michel Jasmin qui aura lieu 
le mercredi 5 août, au club de golf 
Granby-Saint-Paul. Le président d'hon­
neur s'est dit fier d'épouser la cause des 
moins choyés dans leurs démarches 
pour retrouver la dignité, le respect 
d'eux-mêmes et la confiance en soi. 
L'objectif est en effet d'aider l'intégra­
tion des personnes physiquement han­
dicapées. 

Les participants de «Communicateurs... 
au rendez-vous» ont jeté les bases d'un 
nouvel organisme, l'Association des 
communicateurs de la Montérégie, qui 
vise à la promotion de l'éthique et de la 
qualité de la profession de communica­
t e e . Le conseil d'administration est 

formé de: Jocclyne Alarie, présidente, 
agente d'information à la Commission 
scolaire Taillon; Daniel Guertin, vice-
président, coordonnateur des commu­
nications à la vice-présidence d'Hydro-
Québec; Gilles Ferlatte, secrétaire, ad­
joint parlementaire auprès de Nie 
Leblanc, député de Longueuil ; Claude 
Choinière, trésorier, président de Stra­
tège Idées communication; Claudette 
Dion, conseillère aux programmes à la 
Direction générale du ministère de la 
Main-d'oeuvre et de la Formation pro­
fessionnelle du Québec; / o Anne Si­
mard, agente d'information au CLSC 
Samuel-de-Champlain ; et Ginette Oc-
teau, directrice de Communications 
Clé. Renseignements: 289-6490. 

O 
Triathlon de relais au profit d'organis­
mes sans but lucratif, auquel sont con­
viés les entreprises montréalaises et les 
médias. On peut s'inscrire dans douze 

catégories différentes. L'épreuve com­
porte un 750 mètres à la nage dans le 
Bassin olympique, 20km à vélo sur le 
circuit Gilles-Villeneuve, et 5km à la 
course sur l'Ile Notre-Dame. Le relais 
Montréal Trust mettra aux prises mé­
dias et entreprises montréalaises qui au­
ront relevé ce premier défi. Les organis­
mes qui tireront profit de cette activité 
sont: la Fondation de l'hôpital Maison-
neuve-Rosemont, la Fondation de l'hô­
pital Saint-Mary, et le programme Info-
crime du Bureau de commerce de 
Montréal. Renseignements: 878-465 LJ ; 
Architecte et ingénieur, Claude !K 
Beaubien vient d'être élu président oi) 
conseil d'administration du Musée du 
Château Ramsay, ouvert en 1895 et re­
latant l'histoire de Montréal. 

A JEUDI 
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LE MONDE FABULEUX DE LA GÉNÉTIQUE 
On fait des plantes dont les racines sont des 
patates et les fruits des tomates. On «fait» 
aussi des souris leucémiques de mère en fille. 
Des scientifiques dressent l'inventaire des gè­
nes humains... et courent après les brevets. 
Gérer son patrimoine génétique ou bien le su­
bir, telle est maintenant l'alternative. Le troi­
sième d'une série de cinq articles sur la géné­
tique, point de passage obligé de cette fin de 
siècle. 

C A R O L E 
T H I B A U D E A U 

» 

« 

L'effort américain pour monopoliser la connaissance 
Des chercheurs des USA ont automatisé les découvertes et les brevètent pour se payer en retour 

es Américains qui envisagent 
de breveter les bouts de gènes 

qu'ils viennent de déchiffrer, les 
Britanniques piqués qui finissent 
par les imiter, les Européens qui 
mettent dignement sur pied des 
programmes indépendants et , 
bien sûr, les japonais, qui travail­
lent à automatiser les méthodes, 
tout le monde, autour du vaste 
projet «génome humain», tire la 
couverte de son côté. 

Chaque pays voudrait bien être 
le premier, mais l'ampleur hercu­
léenne du travail à accomplir in­
cite à la coopération plus qu'à la 
compétition. 

Quel boulot en effet: identifier 
la structure moléculaire, la fonc­
tion et le mécanisme des 100 000 
gènes humains, les situer parmi 
les trois milliards de paires de ba­
ses qui composent notre patri­
moine génétique. (Une base, ou 
urf nucleotide, c'est l'unité élé­
mentaire de la grande molécule 
d'ADN. Un gène peut être consti­
tué de milliers de paires de ba­
ses.) 

Cette prodigieuse aventure col­
lective ne va pas sans luttes ni 
compétition, comme avant elle 
d'autres aventures humaines, par 
exemple la découverte et le parta­
ge du Nouveau-Monde, ou enco­
re, plus près de nous, la conquête 
de l'espace. 

Le Canada participe à cette 
aven tu re . Bon joueur , pe t i t 
joueur, il adopte la philosophie 
non compétitive de celui pour qui 
l'important n'est pas de gagner 
mais de participer. 

«Il faut apporter notre contri­
bution si nous voulons plus tard 
bénéficier des retombées», fait 
valoir simplement le docteur 
Henry Friesen, nouveau prési­
dent du Conseil de recherche mé­
dicale du Canada, lequel injectera 
au cours des cijiq prochaines an­
nées 5 millionsS dans le projet 
Génome humain. 

Et quelles retombées n'attend-
on pas de la connaissance de nos 
gènes! Par elle, une porte s'ouvre 
sur tous les espoirs: guérir beau­
coup de maladies héréditaires, le 
cancer, le sida, la grippe, de nom­

breuses autres maladies virales, 
faire produire nos médicaments 
par les animaux, prévenir l'excès 
de cholestérol, le cancer, le diabè­
te et même la tuberculose... 

Mais voyons à quels débats 
nous mènent ces petits bouts de 
molécules qui, outre le potentiel 
de guérison qu'on leur attribue, 
possèdent celui de causer des chi­
canes à n'en plus finir. 

La saga des brevets 
Il y a un an, le docteur Craig 

Venter, chercheur au National 
Institute of Health (NIH), des 
États-Unis, posait un geste capa­
ble de faire se retourner Watson 
et Crick dans leur tombe. 

Grâce à des machines qui sé-
quencent des bouts d'ADN de fa­
çon automatisée, il connaissait la 
nature chimique de 337 segments 
de gènes, des segments de 300 à 
500 paires de bases. 

Le dix juin 1991, appuyé par M. 
Reid Adler, directeur du Bureau 
du transfert de technologie du 
NIH, il dépose une demande au 
Bureau des brevets américains, 
soulevant un tollé de protesta­
tions parmi ses collègues. Plus 
tard dans l'année, il a «récidivé» 
et environ 3000 de ses segments 
d'ADN font maintenant l'objet 
d'une demande de brevet. Le pro­
jet de recherche de M. Venter 
prévoit qu'il se rendra à 30 000 
segments. 11 les séquence au ryth­
me de 168 par jour. 

À noter que s'il connaît les ar­
rangements moléculaires des seg­
ments de gènes, le docteur Venter 
ignore tout de la fonction de ces 
segments d'ADN: servent-ils à 
faire des protéines, à moduler la 
production d'hormones, sont-ils 
des oncogenes? 

11 est de pratique courante de 
breveter des gènes une fois qu'ils 
sont isolés et caractérisés, bref 
une fois qu'on en comprend l'uti­
lité, les mécanismes, et les retom­
bées possibles pour la santé. 

Mais ce qui scandalise la plu­
part des chercheurs, c'est que le 
docteur Venter demande des 
droits sur ses gènes pour les 17 
années à veni r , l a i s san t à 
d'autres, qui devront lui payer 
des redevances, la tâche beau-

Le docteur Henry Friesen: il 
faut participer au projet géno­
me, si on veut bénéficier des 
retombées. 

coup plus ardue d'élucider leur 
rôle. (À partir de l'information 
apportée par les séquences de 
Venter, un chercheur peut cons­
truire des sondes pour aller à la 
recherche des gènes en question, 
s'il le désire.) 

Sitôt le geste de Craig Venter 
connu, le sang de la communauté 
scientifique n'a fait qu'un tour. 
L'attitude des aspirants-breve-
teurs a quelque chose de colonia­
liste, et il s'en est trouvé pour la 
comparer à la guerre des Maloui-
nes. 

Piquée, l'Angleterre a restreint 
l'accès à ses banques de données 
génomiques, en demandant des 
frais d'utilisation. Un peu plus 
tard, elle déposait elle aussi des 
demandes de brevets aux États-
Unis, histoire de ne pas se faire 
damer le pion. 

Le prestigieux institut qui em­
ploie le docteur Venter n'est pas 
monolithique sur cette question 
des brevets. James Watson, prix 
Nobel et instigateur du projet gé­
nome au NIH, envoie au diable 
les breveteurs, et leur reproche de 
porter préjudice aux fragiles et es­
sentielles communications inter-

Mme Margaret Sommerville, de 
McGill: «Je doute qu'on arrive 
rapidement à un consensus sur 
le brevetage de l'ADN. Il y a 
trop de différences culturel­
les.» 

nationales entre les chercheurs, 
ce qui pourrait bien couper les ai­
les à l'industrie de la biotechnolo­
gie. 

Dans le domaine de la généti­
que moléculaire, la circulation li­
bre et rapide des informations est 
primordiale: il faut des banques 
de données internationales cons­
tamment mises à jour et consulta­
bles par tous les laboratoires du 
monde. Une idée neuve se trouve 
souvent désuète six mois plus 
tard. 

Paul Berg, un autre prix Nobel, 
membre du comité consultatif du 
NIH, considère aussi le brevetage 
«à la Venter» comme très cho­
quant. 

L'industrie, profondément di­
visée, se borne à attendre la suite 
des événements. Certains hom­
mes d'affaires prennent cepen­
dant position, comme l'avocat 
responsable des brevets chez Ge-
nentech ( une firme leader dans le 
domaine des biotechnologies), 
Thomas Kiley, qui qualifie de 
«malsaine» la stratégie de breve­
tage de Craig Venter. 

De son côté, Craig Venter et 

Reid Adler soutiennent que leurs 
séquences apportent une infor­
mation importante et que les bre­
vets permettraient de rentabiliser 
l'investissement du gouverne­
ment américain dans le projet 
«génome humain.» 

Quoi qu'il en soit, en l'absence 
d'intervention politique, la suite 
repose maintenant sur la décision 
du Bureau des brevets. D'après la 
revue Science, le Bureau des bre­
vets pourrait en arriver à une dé­
cision en un an ou deux, compa­
rativement à quatre ou cinq ans 
en situation normale. 

Trois critères 
de brevetabilité 
En toute logique, si on regarde 

les trois critères de brevetabilité 
en vigueur aux États-Unis comme 
ailleurs, il semble que les séquen­
ces de Craig Venter ne passent 
pas la rampe. Pour être breveta-
ble. on produit ou un procédé 
doit présenter une nouveauté, 
être le fruit d'une invention et 
avoir un potentiel de commercia­
lisation. Or, les séquences n'ont 
pas été inventées: elles sont là de­
puis la nuit des temps. 

C'est l'avis de la plupart des 
chercheurs, de même que celui 
du ministre français Hubert Cu-
rien, de la Recherche et de la 
Technologie en France: «La des­
cription d'une courte séquence 
d'ADN n'est pas une invention. 
C'est simplement la connaissance 
d'une partie du monde naturel 
qui existe indépendemment du 
scientifique, comme la découver­
te d'une étoile ou d'une nouvelle 
loi de la physique.» Le ministre 
Curien essaie de faire amender la 
Déclaration des droits de l'hom­
me, afin d'y inclure la protection 
du génome humain. 

Le docteur Norton Zinder, pro­
fesseur à l'Université Rockefeller, 
une autorité dans les questions de 
génome humain, récemment de 
passage à Montréal, estime que 
«les séquences sans utilité n'ont 
pas à être brevetées, alors que les 
séquences dont on a démontré 
l'utilité devraient l'être, en toute 
logique». 

Se range aussi à cet avis le doc­
teur Ronald Worton, généticien 
en chef au Sick children hospital 

de Toronto et leader du projet gé­
nome au Canada. 

L'organisation HUGO elle-
même ne s'oppose pas au breveta­
ge pour des raisons utiles, mais 
elle condamne le geste de Craig 
Venter. 

Les pays qui travaillent sur le 
génome humain sont tous en 
train de clarifier leur politique à 
ce propos. 

Dans son communiqué du 6 dé­
cembre 1991, le Comité national 
d'éthique, en France, affirme: 
«L'information contenue dans le 
génome humain appartient au 
patrimoine commun de l'huma­
nité. C'est un domaine de con­
naissance qui ne peut faire l'objet 
d'un monopole.» En France tou­
jours, l'Institut national de la pro­
priété industrielle s'est rallié a 
l'avis du comité d'éthique. 

Beaucoup de scientifiques, en 
particulier un mouvement de 
scientifiques allemands, souhai­
tent que les dirigeants politiques 
des pays concernés de même que.; 
l'Organisation des Nations unies 
( O N U ) adoptent une position, 
claire permettant de clore le dé­
bat. Ils estiment qu'on ne doit pas 
breveter des séquences généti­
ques sans signification, d'autant 
plus qu'elles ont été découvertes à 
partir de recherches financées 
par les fonds publics. 

Toujours est-il que le docteur 
Venter a ouvert la boite de Pan-; 
dore. «Si ça n'était pas venu du 
NIH, ce serait venu d'ailleurs, 
commente le docteur Worton. Ler 
NIH a été le premier à être pointé 
du doigt, mais nous sommes tous 
dans le même dilemme: breveter 
pour rentabiliser nos efforts, ou 
ne pas breveter afin de faciliter 
au maximum l'accès à ce pa t r i ­
moine huma in . » ! 

Margaret Sommerville, phar­
macienne, avocate et professeur a 
l'Université McGill, doute qu'on; 
arrive vite à un consensus, étant 
donné les différences culturelles^ 
«Par exemple, si on va dans un; 
hôpital français parce qu'on est 
malade, il ne faut pas dire "j'ai 1er 
droit d'être soigné", mais plutôt-
"je souffre, soignez-moi!" Si on 
va dans un hôpital américain, il; 
faut faire exactement le contraU 
re!» : 

Eh France comme ailleurs, les recours en justice contre les médecins augmentent 
Dr MARTINE 
Le Figaro 

PARIS 

L e nombre de procédures in­
ten tées aux membres du 

corps médical par des patients 
mécontents ou par leur famille 
augmente en France depuis plu­
sieurs années. 

Plus particulièrement visés par 
ce$ procès: les anesthésistes, les 
chirurgiens, les obstétr iciens, 
mais aucun spécialiste n'est épar­
gné'. Un colloque organisé con­
jointement par la faculté de mé­
decine de Marseille, le Laboratoi­
re «d'épistémologie juridique et le 
conseil départemental des Bou-
cheî*du-Rhône, le mois dernier, à 
Marseille, vient de permettre une 
confrontation entre médecins et 
juristes sur la responsabilité civile 
da médecin. 

Selon Le Sou Médical, l'une des 
compagnies d'assurances spéciali­

sées pour le corps médical, le 
nombre de mises en cause des mé­
decins par des patients a augmen­
té de 18 p. cent en neuf ans. Sur 
un total de 4189 dossiers de dé­
clarations d'accidents ouverts par 
des médecins auprès d'assurances 
entre 1977 et 1989, 1625 déclara­
tions sont restées sans suite et 
1041 accidents ont été indemni­
sés sur le fondement d'une faute 
médicale (dont 6 % à l'amiable). 

«Le nombre élevé d'accidents 
sans mise en cause est sans doute 
le signe d'une progression des ac­
cidents médicaux non fautifs, liés 
à l'aléa thérapeutique et au pro­
grès de la médecine», expliquait 
l'an dernier le docteur Pouletty, 
président du Sou Médical, au 
congrès d'éthique médicale. Un 
projet de loi est actuellement en 
cours de rédaction pour prévoir 
l'indemnisation des victimes de 
ce type d'accident. 

Quand un médecin comparait, 
sur plainte d'un malade, devant 

la justice, celle-ci doit déterminer 
si l'accident en cause fait suite à 
une faute ou s'il est dû aux aléas 
connus de toute prise en charge 
médicale. Une tâche souvent déli­
cate pour la just ice , les faits 
n'étant pas toujours évidents à 
établir. Les médecins sont assujet­
tis — comme tout le monde — 
aux principes du Code civil, et 
notamment à l'article 1382 qui 
stipule que «c tout fait quelconque 
de l'homme qui cause à autrui 
dommage oblige celui par la faute 
duquel il est arrivé à le réparer». 
Un principe qui guide le juge­
ment de l'infinité de conflits qui 
peuvent survenir entre malades 
et praticiens. Un jugement sur le­
quel interfère aussi une foule de 
paramètres: la gravité de l'affec­
tion en cause, l'importance du 
préjudice, le comportement du 
médecin. 

La preuve complète 
Par ailleurs, la preuve d'une 

faute ne suffit pas à engager la 
responsabilité du médecin : la vic­
time doit prouver le lien de cau­
salité entre la faute et le domma­
ge. 

Le conflit peut porter sur l'er­
reur de diagnostic. En juillet 
1991, un médecin est condamné 
pour avoir oublié de faire une re­
cherche — normalement systé­
matique— de rubéole chez une 
femme enceinte, l'enfant est né 
avec une rubéole congénitale. Un 
autre, en 1988, est reconnu cou­
pable pour avoir diagnostiqué 
une rougeole alors qu'en fait l'en­
fant souffrait d'une méningite. 

Le litige peut aussi porter sur 
un accident secondaire à la prise 
d'un médicament. Certains méde­
cins ont pu être envoyés en justi­
ce pour ne pas avoir informé des 
effets secondaires des médica­
ments; d'autres parce qu'ils ne 
s'étaient pas renseignés sur les an­
técédents allergiques des pa­
tients; d'autres encore parce que 

l'ordonnance était mal rédigée et 
qu'il y a eu erreur. 

Un grand nombre de plaintes 
ont pour objet des interventions 
chirurgicales, soit que l'interven­
tion se soit soldée par une com­
plication, voire le décès de l'opé­
ré, soit qu'elle n'ait pas donné les 
résultats espérés. Les tribunaux 
sont plus sévères à l'égard de la 
chirurgie esthétique dans la me­
sure où ils estiment souvent que 
les interventions en la matière ne 
sont pas forcément justifiées. 

« Dans quelques cas. la faute est 
certaine, explique le professeur 
Devin (chirurgien, expert auprès 
des tribunaux). Le chirurgien a 
oublié une pince ou des compres­
ses dans l'abdomen. Ou bien il se 
trompe de côté et opère, l'oeil 
droit plutôt que le gauche. À l'op­
posé, la faute est très difficile à af­
firmer pour des patients qui sont 
en réalité des déçus de la chirur­
gie. Il y a aussi des procès pour 
des récidives de hernies ou d'ulcè-

• 

res digestifs après traitement chi-; 
rurgical alors que toutes les statis­
tiques font état d'un pourcentage' 
non négligeable d'échecs. Dans: 
d'autres cas. entre la faute certain 
ne et l'absence de faute, il y a une', 
multitude de situations.» 

Hantises américaines 
Rien de comparable en France 

avec ce qui se passe aux États-
Unis. Les médecins, maintenant 
bardés de contrats d'assurance en 
tout genre, y exercent dans la 
hantise de la sommation judiciai­
re. La majorité des actes théra­
peutiques font désormais l'objet 
de contrats entre médecins et ma­
lades. 

Le premier spécifie tous les ris­
ques encourus au cours du traite­
ment, le second stipule qu'il ac­
cepte de les prendre. Il est cou­
rant de lire, dans ces contrats: 
«risque de mort» écrit en toutes 
lettres et de voir la signature d'un 
malade estampiller le document! 

Médecine 
r± 
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Les pièges de la lutte contre le cholestérol 
K E N N E T H F . 
W A L K E R 

collaboration spéciale 

• Il y a quelque 
temps, des cher­
cheur s amér i ­
cains ont effectué • 
une vaste étude 
sur les effets du 
cholestérol sur les 
maladies corona-

jennes. ils ont administré à un 
groupe de patients un médica­
ment appelé cholestyramine, 
destiné à abaisser le taux de cho­
lestérol dans le sang. Les résul­
tats furent sensa t ionnels : le 

nombre des crises cardiaques et 
des décès dus aux affections co­
ronariennes tomba de 50 p. cent. 
Une étude analogue effectuée un 
peu plus tard en Finlande à 
l'aide d'un autre médicament 
donna des résultats similaires. 
Mais les bonnes nouvelles s'arrê­
tent là. 

Les deux études révélèrent en 
effet que les médicaments en 
question ne réduisaient pas le 
nombre des décès, mais en modi­
fiaient plutôt la cause. Certains 
des patients succombèrent à un 
cancer gastro-intestinal, contrac­
tèrent une maladie du foie ou se 
retrouvèrent avec une vésicule 

biliaire truffée de calculs. En 
d'autres termes, ils n'avaient fait 
que troquer un mal pour un au­
tre... 

Et maintenant, d'autres cher­
cheurs f in landais s igna len t 
qu'une nouvelle étude, dont le 
but était de prouver les bienfaits 
d'un changement de régime ac­
compagné de l'usage d'un médi­
cament visant à réduire le taux 
de cholestérol, a donné des ré­
sultats catastrophiques. 

L'étude a porté sur deux grou­
pes d'environ 600 hommes d'af­
faires, dont tous couraient des 
risques d'affections cardiovascu-
laires. Un médicament destiné à 

réduire le taux de cholestérol 
sanguin et la tension artérielle a 
été administré au premier grou­
pe, qui a de plus été l'objet d'un 
counselling intensif quant au ré­
gime à suivre, tandis que le se­
cond groupe ne subissait aucun 
traitement. Le résultat? Le pre­
mier g r o u p e a enregistré plus de 
deux fois le nombre de défaillan­
ces cardiaques que le second ! 

Le professeur Desmond Julian, 
directeur de la Fondation britan­
nique du coeur, souligne que, 
bien que personne ne nie le rap­
port existant entre le cholestérol 
sanguin et les maladies du coeur, 
le conseil si répandu de s'éloi­

gner des aliments riches en cho­
lestérol ne se base sur aucun fait 
précis. 

Les conclusions de ces recher­
ches parviendront-elles à en­
rayer l'épidémie de cholestéro-
phobie actuelle? 11 y a lieu d'en 
douter. 11 est trop difficile d'ou­
blier d'un seul coup les myriades 
de rapports reliant le cholestérol 
aux maladies coronariennes, ou 
de passer outre aux budgets pu­
blicitaires d'énormes entrepri­
ses, qui soutiennent que les va­
ches et les poules sont responsa­
bles de l'épidémie de maladies 
coronariennes qui afflige pré­
sentement l'humanité, et que la 

T " 

1 

seule solution est de modifier 
son régime alimentaire au profit 
de la margarine et des graisses 
poly insaturées. 

Encore une fois, personne ne 
nie qu'il existe un lien entre le 
cholestérol et les maladies du 
coeur. Mais il demeure que d'a­
baisser le taux de cholestérol du 
sang n'augmente en rien la du­
rée de vie. 

Le drame est que des millions 
de personnes se sont laissé per­
suader que l'abaissement du cho­
lesterol sanguin est le moyen le 
plus sûr d'éviter les crises cardia­
ques. Malheureusement, ce n'est 
pas aussi simple. 

1 
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uand Serge Des-
%f champs a fait l'ac­
quisition de la petite 

N v \^ % maison du 110. rue 
WHJfcfr Saint-August in, le 18 

%, <W~ï mars 1982, cette maison 
était vouée à la démoli­
tion, comme toutes ses 

voisines du côté est de la rue Saint-Au­
gustin, au nord de la rue Saint-Ambroi-
se, dans la plus vieille partie du quartier 
Saint-Henri. Ce taudis et ses voisins im­
médiats faisaient en effet partie d'une 
banque de terrains réservée par la Ville 
de Montréal (c'était l'époque où l'admi­
nistration Drapeau-Lamarre privilé­
giait la démolition à outrance) pour la 
construction de logements à prix modi­
ques. 

Il est vrai que la maison était dans un 
piteux état et que la restauration s'an­
nonçait difficile et coûteuse, et le cure­
tage démontra que c'était encore pire 
que prévu. 

Mais ce n'était pas suffisant pour dé­
courager Serge Deschamps, qui accu­
mule succès et honneurs dans la restau­
ration depuis 25 ans déjà. Il en avait 
donc vu d'autres mais il ignorait cepen­
dant qu'il lui faudrait se battre contre 
l'hôtel de ville pour sauver cette mai­
son. Il admet même que pendant les six 
premiers mois de la restauration (elle 
durera deux ans), il a fonctionné sans 
permis municipal. Sa volonté de réussir 
aura eu raison de l'esprit obtus de l'ad­
ministration municipale qui n'avait que 
le mot «démolition» à la bouche. Et en 
sauvant sa maison, c'est un pan de rue 
au complet qu'il aura préservé de la dé­
molition. 

Saint-Henri-des-Tanneries 
Avant d'examiner la maison )ohn 

Clermont, il serait bon de dire quelques 
mots du quartier Saint-Henri, utilisé 
comme toile de fond du roman (et du 
film) Bonheur d'occasion, de Gabrielle 
Roy. Saint-Henri s'est développé dans 
une ancienne vallée à travers laquelle 
coulait le ruisseau Glen. En 1780, une 
famille de tanneurs, les Lenoir dit Roi-. 
land, vint s'installer à proximité du 
ruisseau dont elle avait grand besoin 
pour la tannerie. 

Cette dynastie de tanneurs commen­
ça avec Gabriel. Fils de trappeur, Ga­
briel lança sa carrière comme apprenti 
en 1706, et huit ans plus tard, il accéda 
au titre de tanneur associé. Son fils 
Claude ouvrit sa propre tannerie à la 
côte des Neiges, en 1737, mais ce sont 
ses petits-fils Nicolas, Pierre, Jean-Bap­
tiste, François, Gabriel, Germain et 
Charles qui prirent la vallée Glen d'as­
saut à la fin du X V I I I e siècle, en ouvrant 
pas moins d'une demi-douzaine de tan­
neries dans le même secteur, communé­
ment appelé «village des Tanneries-des-
Rolland». Et dès 1810, on procéda à la 
construction d'une école et d'une cha-

Klle, que l'on nomma Saint-Henri en 
lonneur, pense-t-on, d'Henri-Auguste 

Roux, supérieur des sulpiciens, sei­
gneurs de l'île, qui partageaient avec les 
soeurs de la Charité (Soeurs Grises) la 
propriété de la presque totalité des ter­
rains de la région. 

L'ouverture du canal de Lachine en 
1825, l'instauration de la diligence 
Montréal-Saint-Henri-Lachine par Up­
per Lachine Road (elle entraîna l'ouver­
ture d'hôtels — il y en avait une trentai­
ne en 1825), et la construction de la 
première voie ferrée par la Montreal 
and Lachine Railroad Co. en 1847, con­
tribuèrent à l'industrialisation de Saint-
Henri. 

Ce boom industriel entraîna évidem­
ment la construction effrénée de loge­
ments entre 1890 et 1915, d'autant plus 
qu'en plus d'un bon emploi, les ou­
vriers étaient assurés de profiter de 
l'eau courante, du gaz, d'un bon réseau 
d'égoùt et d'une ligne de tramways 
pour leur permettre de se rendre à 
Montréal. 

Mais le boom eut aussi des consé­
quences néfastes pour la petite ville de 
Saint-Henri qui, le 30 octobre 1905 (le 
conseil municipal avait siégé pour la 
première fois le 20 mars 1875) fut an­
nexée à Montréal. Le maire Eugène 
Guay ferma le registre des procès-ver­
baux par ces mots: «Et le Conseil de la 
Cité de Saint-Henri et ses officiers ont 
vécu...» 

Le quartier montréalais de Saint-
Henri a continué de prospérer jusqu'au 
début des année 1960. La fermeture du 
canal, la modernisation des industries 
et les importations du tiers monde ont 
entraîné la fermeture de dizaines d'usi­
nes, ce qui a eu un effet catastrophique 
sur le quartier. Ce dernier s'est heureu­
sement repris en main depuis une dizai­
ne d'années avec le recyclage de nom­
breuses usines, le long du canal, mais 
jamais il ne pourra retrouver la période 
faste du début du siècle. 

Ci-haut, la maison John Clermont 
tel qu'elle apparaît aujourd'hui, au 
110, rue Saint-Augustin. 

La chaîne de titres 
La maison Clermont a été construite 

sur le lot 2150 de la municipalité de la 
paroisse de Montréal. La première per­
sonne privée (après les sulpiciens et les 
soeurs hospitalières de Saint-Joseph, 
à titre d'administratrices du «Bien des 
pauvres de l'Hôtel-Dieu»), fut Clothil­
de Frézeau, veuve de Pierre Larivière, 
et le lot 60-B du terrier (2150 au cadas­
tre) faisait partie d'une plus grande pro­
priété lors de son acquisition. La com­
mutation du lot date du 15 avril 1847. 
Mme Frézeau vendit le lot à Maria Bur­
ke, veuve de Laurent Auguste Moreau, 
le 1er août 1868. 

Joseph alias John Clermont acquit le 
terrain «sans bâtisse dessus construite» 
le 3 octobre 1868 au prix de 300$. 
L'acte notarié précise que « le lot de ter­
re contenant quarante pieds de front 
sur oinquante pieds de profondeur, me­
sure moyenne, le tout mesure Anglaise, 
(...) borné en front par la rue St. Augus­
tin, en profondeur par un terrain ap­
partenant à la Compagnie du Grand 
Tronc du chemin de fer du Canada, 
d'un côté par la partie du lot A du dit 
numéro soixante (lot 2149 au cadastre) 
qui appartient à Louis Nantel, et de 
l'autre côté par le lot C du dit même 
numéro appartenant à Joseph Girard». 
Parmi les conditions de vente, Cler­
mont accepte «de construire à ses frais 
sous dix mois de cette date sur le terrain 
présentement vendu une maison habi­
table avec toute autre bâtisse d'une va­
leur d'au moins trois cents piastres». 
Tout porte donc à croire que Clermont 
habita sa maison dès 1869, d'autant 
plus que Clermont était menuisier et 
qu'il a construit sa maison lui-même. 
De toute manière, quand Clermont 
vend le lot 2150 à Joseph-Maurice Car-
myré, le 29 mai 1876, c'est «avec une 
maison en bois et autres bâtisses dessus 
érigées». Mais Clermont ne fait pas une 
affaire puisqu'il vend le tout 300 S. 

Carmyré vendit le lot Benoni (Be­
noit?) Beaudin, pour 750$ le 30 no­
vembre 1880). Puis Joseph Houle l'ac­
quit au prix de 1500$ le 13 février 
1889. 

Quand Houle acheta le terrain, ses 
mesures arpentées avec précision 
étaient de 37,5 pieds de front sur 72 de 
profondeur côté nord, et 47 pieds côté 
sud. Le 4 juillet 1899, Houle fit don de 
ses biens à sa femme Marie Bissonnette 
«à la condition qu'à sa mort elle parta­
geât le patrimoine familial entre Léon 
Houle, né d'un premier mariage, Clé­
mentine Houle, fille de Marie et de Jo­
seph, et Albina Vincent, épouse de 
Théodule Gadouas, fille née du premier 
mariage de Marie Bissonnette, ou à 
leurs représentants légaux, leurs en-

La maison John Clermont et sa voisine au 118 peu avant la restauration 

fants seulement.» Le 24 juin 1908, Léon 
Houle et Clémentine Houle, épouse 
d'Alderia Lecavalier, vendirent leurs 
parts de l'héritage familial à leur beau-
frère Théodule Gadouas, époux de leur 
demi-soeur (et troisième héritière) Albi­
na Vincent, au prix de 400 $. 

Les propriétaires suivants furent : Na­
poléon Quevillon (par achat, 2600 $, le 
26 juin 1924); Ovila Mai 11 oux (par 
achat avec le lot 2149, 4900$, 27 août 
1926); Napoléon Quevillon (par achat 
avec le lot 2149, 3800$, 16 juillet 
1934); Ovila Mailloux (par achat avec 
le lot 2149, 1800$, 3 septembre 1937); 
et Horace Francoeur (par achat avec le 
lot 2149, 1200$, 7 septembre 1937); 
Amanda Francoeur, veuve de Henri 
Toupin et épouse en secondes noces de 
Francoeur (par donation le 26 juillet 

L arrière après la restauration 

La porte d'entrée, récupérée par Des­
champs sur un chantier de démoli­
tion. 

1940, ,avec les lots 2149 et 1703-80; 
Paul-Emile Archambault (par achat 
avec le lot 2149,5900 $ le 16 mai 1962); 
Michel Archambault (par achat —le 
lot 2149 ne fait plus partie de l'immobi­
lier—, 6000$, le 20 juin 1977); Serge 
Deschamps, 5000$, le 18 mars 1982); 
et enfin Monique Laurence, épouse de 
Serge Deschamps, le 25 mars 1991. O n 
remarquera que le prix le plus élevé 
payé dans toute l'histoire de ce lot a été 
de 6000$. 

La maison 
La maison John Clermont fut cons­

truite en 1869, donc avant le boom de 
la construction de la fin du siècle der­
nier. Et contrairement aux maisons en 
brique du boom qui avaient générale­
ment deux étages, un toit plat et une 
porte cochère, la maison Clermont est 
construite en pièce sur pièce à la maniè­
re du X V I I I e siècle et coiffé d'un toit à 
pignon. 

Quand Deschamps arriva dans le dos­
sier, la maison avait subi plusieurs addi­
tions, et la propriété comprenait trois 
logements. Un premier logement occu­
pait le rez-de-chaussée, auquel on avait 
ajouté une salle de bain du côté sud, et 

un corps de bâtiment de la forme d'un 
trapèze-rectangle comme le terrain qui 
se rendait jusqu'au garage, le long de la 
voie ferrée du Canadien National. La 
construction de ce corps de bâtiment à 
une date indéterminée avait entraîné la 
démolition du versant ouest de la toitu­
re. Un deuxième logement aménagé à 
l'étage était accessible par un escalier 
intérieur installé dans une rallonge ac­
colée au mur-pignon sud et qui jouissait 
aussi d'une rallonge vers l'arrière. Le 
troisième logement (minuscule celui-là) 
était aménagé au-dessus du garage. 

Deschamps entreprit dès lors de re­
donner à la maison son plan d'origine, 
c'est-à-dire un plan carré de 24 pieds 
sur 24 en démolissant la rallonge du 
côté sud et le corps de bâtiment à l'ar­
rière, mais en conservant dans la demie 
arrière du mur-pignon sud l'ajout en 
appentis qui loge la salle de bain. Le cu­
retage permit de constater qu'il reste­
rait peu de chose de la maison origi­
nelle: la presque totalité des madriers 
de 3 pouces d'épaisseur à assemblage à 
queue d'aronde qui forment les murs, 
les quatre fenêtres de la maison, les 
cinq arbres équarris qui servaient de 
poutres pour le plancher et des moitiés 
de ferme du toit. C'était bien peu. 

La maison mesure donc 24 pieds sur 
24, et l'arête faîtière du toit à pente de 
près de 45 degrés culmine à 23 pieds et 
4 pouces du sol. Le carré en pièce sur 
pièce à queue d'arronde (un des rares 
de l'île de Montréal) atteint une hau­
teur de 12 pieds sur les quatre côtés, et 
les murs-pignons sont fermés par des 
planches disposées à la verticale. À 
l'origine, la maison reposait sur des 
pieux fichés en sol, mais Deschamps a 
préféré installer la maison sur des fon­
dations en béton, en conservant toute­
fois la hauteur d'origine entre le rez-de-
chaussée et le sol. La charpente de la 
toiture comprend cinq fermes entre les 
murs-pignons, et ces termes sont com­
posées d'un entrait, d'un poinçon et de 
deux arbalétriers fixés par des clous. El­
les ne sont visibles qu'au grenier. Le 
toit est recouvert de tôle à grange plutôt 
que de tôle à baguette, en attendant 
qu'on puisse la remplacer. Lors du cure­
tage, Deschamps a pu vérifier que le 
toit d'origine était recouvert de ban­
deaux de cèdre teints de couleur rouge 
sang-de-boeuf. Il a pu conserver les 
planches disposées à l'horizontale sur 
les arbalétriers. 

Le recouvrement extérieur est en 
planches embouvetées posées à la verti­
cale et en bardeaux de cèdre pour la 
partie supérieure des murs-pignons. 
Deschamps reconnaît qu'il n'a pas été 
facile d'obtenir le permis nécessaire 
pour utiliser ces matériaux, à cause de 
leur inflammabilité. 

L'ordonnance est parfaitement symé­
trique, avec une porte centrée encadrée 
de deux fenêtres. Les trumeaux de cha­
que côté de la porte mesurent 48 pou­
ces, contre 41 pouces pour les pleins en­
tre les fenêtres et les mure-pignons. La 
croisée de la porte mesure 90 pouces sur 
37, et celles des fenêtres (qui sont d'ori­
gine, rappelons-le) 58 pouces sur 39. Les 
lucarnes à pignon, qui sont équidistan-
tes, mesurent 39 pouces de largeur sur 
43 de hauteur. Les ouvertures sont sur­
montées d'un fronton triangulaire, et 
les fenêtres sont fermées par des per­
siennes à deux vantaux en deux parties 
à l'avant, et par des contrevents à l'ar­

rière. Toutes les lucarnes ont été refai- • 
tes par Deschamps. La cheminée est 
centrée sur l'arête faîtière et située en 
plein centre de la maison. 

La porte à un vantail comprend deux 
petits panneaux de bois surmontés de 
deux grands panneaux vitrés à arc en 
plein cintre. Une imposte en verre, en 
forme de demi-lune, complète la croi­
sée. 

L'élévation arrière est une réplique 
parfaite de la façade, avec la même or­
donnance et la même symétrie. Quant 
aux murs-pignons, ils comportent une 
seule ouverture, soit une bouche d'aéra­
tion parfaitement centrée à la partie su­
périeure du toit. 

À l'arrière de la maison se trouve un 
garage de 19 pieds sur 22,3, surmonté 
d'un débarras que Deschamps n'a pas 
encore aménagé. 

L'intérieur 
Sauf pour les troncs d'arbre équarris 

qui servent de poutre sous le plancher 
du rez-de-chaussée dans le sens de la 
profondeur, il ne reste évidemment 
rien. Mais Deschamps a fait preuve de 
beaucoup d'imagination et de patience 
pour redonner à la maison son appa­
rence d'antan, en surveillant les chan­
tiers de démolition des environs. Ainsi, 
les planchers sont en planches de pin de 
Colombie-Britannique (B.C. Fir) de 2 < 
pouces d'épaisseur de largeurs inégales; 
Le plafond est en planche avec couvre-
joints. Les portes proviennent d'un au­
tre chantier de construction, où il a éga­
lement récupéré la rampe et les balus-
tres en chêne d'un escalier, utilisées 
pour l'escalier qui conduit â l'étage. On 
descend au sous-sol par une trappe ins­
tallée dans la grande cuisine. 

La restauration a permis à Serge Des­
champs de mériter une mention spécia­
le de la Fondation canadienne de la 
protection du patrimoine et une autre 
du Crédit Foncier en 1984. Quatre ans 
plus tard, il recevait le Prix Orange 
d'Héritage-Montréal pour la restaura-, 
tion de l'ensemble résidentiel Richard, 
rue Saint-Ambroise. Ces prix sont am-. 
pleraent mérités et il est malheureux 
qu'on n'ait pas plus souvent recours aux 
services et au talent de Serge Des­
champs. 

SOURCES: Deschamps. Serge: plans et informations 
verbales — Bureau d'enregistrement de Montreal: 
documents relatifs a la chaîne de titres — Commu­
nauté urbaine de Montreal. Service de la planification • 
du territoire : Répertoire d'architecture traditionnel* 
• Les résidences; et documents divers — Musée des 
arts décoratifs: Saint-Henri des Tanneries • Connaître 
Montréal par ses quartiers — CIDEMCommunica-
tions, Collection «Pignon sur me»: Voies de fer et 
voies d'eau. 
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Nom : melton John Clermont. * 
Adresse : 110, rue Saint^ugus-
tin. ! 
Métro : station Lionel-Groulx, 
autobus 191 vers l'ouest. 

Le texte original de ces articles est offert sous forme 
de livres (4 tomes) par les Éditions La Presse et par les 
Éditions du Méridien, sous le titre Montréal, son his­
toire, son architecture. Renseignements: Cuv Pinard, 
au 285-7070. 
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Une fabrique de peinture abandonnée se dresse derrière le panneau indicateur à l'intersection des rues Bush et Clinton à Brooklyn, N.Y. 
Les préoccupations des résidents de cet endroit isolé sont, d'une part, la hausse de la criminalité et du trafic de drogue et, d'autre 
part, le manque d'emplois. PHOTO AP 

Pour gagner, les Démocrates font 
le ménage dans leur idéologie 
Rcutcr 

NEW YORK 

• Dans la course a la Maison-Blanche, le Parti 
démocrate américain est déterminé à modi­
fier son image pour, selon la formule d'un de 
ses dirigeants, «se hisser au-dessus des princi­
pes et gagner». Des militants de longue date 
redoutent toutefois que ce toilettage idéologi­
que fasse perdre au parti son âme et une par­
tie de ses supporters traditionnels, peu dési­
reux d'endosser la tunique de 
républicains acceptables. 

Le programme du parti se 
veut un exemple de modéra­
tion. Le candidat à la prési­
dence. Bill C l in ton, et son co-
l is t ier , A l b e r t G o r e , sont 
deux sudistes modérés. Ce 
ticket vise à regagner les fa­
veurs des mill ions de démo­
crates qui se sont détournés 
du parti de l'âne pour soute­
n i r les prés idents Rona ld 
Reagan et George Bush puis 
le milliardaire texan Ross Perot avant que ce­
lui n'annonce son retrait définitif de la course 
présidentielle. 

Une question a dominé la convention dé­
mocrate qui vient de s'achever à New York : 
« Q u e faut-il faire pour gagner?» Et la répon­
se semble être: un tournant à droite pour ré­
conquérir les classes moyennes qui ont aban­
donné peu à peu le Parti démocrate. C'est cet­

te stratégie qui a servi Ross Perot. Maintenant 
qu' i l a abandonné la compétition, les démo­
crates restent décidés à s'y coller pour battre 
le président George Bush. 

Patrick Moynihan, sénateur de New York , 
a estimé que les quatres jours de la conven­
tion avaient permis de restaurer le pouvoir 
d'attraction du parti. Lors de la convention, 
le Parti démocrate n'était pas celui qu'i l avait 
connu autrefois, un parti où le pire ennemi 
n'était pas le candidat républicain mais le 
concurrent démocrate qui devait être éliminé 
au nom de la bienséance politique libérale. 
« N o u s avons décidé de nous hisser au-dessus 
des principes et gagner», a dit M. Moynihan 
lors de la convention. 

Prié ensuite de dire ce qu'il entendait par 
principes, il a ajouté dans un sourire: «Les 
choses délicates comme la protection sociale. 
Nous avons désormais un programme qui dit 
en fait: « V o u s avez deux ans de protection 
sociale et ensuite vous devez travailler. Nous 
n'avions jamais cela auparavant». 

Il y a beaucoup de choses que les démocra­
tes n'avaient jamais dit avant cette conven­
t ion, notamment des critiques sur la manière 
dont le parti a géré le pays, avec une philoso­
phie dépensière compensée par des augmen­
tations des impôts. Barbara Jordan, ancienne 
parlementaire du Texas, a tenu un discours 
qui pourrait tenir en deux mots: mca culpa. 
Le parti qui a péché dans le passé en augmen­
tant les impôts et les dépenses ne péchera 
plus. 

Clinton devance 
largement Bush 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Bill Cl in ton, le candidat démocrate pour 
les élections présidentielles de novembre, 
devance largement le président George 
Bush dans trois nouveaux sondages réalisés 
après la convention démocrate de New 
York . 

M. Clinton obtient 59 p. cent contre 32 
p. cent à M. Bush, soit une avance de 27 p. 
cent, dans une enquête réalisée pour l'heb­
domadaire Newsweek. La différence entre 
les deux candidats est de 24 p. cent selon 
un sondage New York Times-CBS - 55 p. 
cent pour M. Cl inton contre 31 p. cent à M. 
Bush et 13 p. cent d'indécis - et de 20 p. 
cent dans un sondage T ime Magazine-
C N N - 49 p. cent pour M. C l in ton, 29 p. 
cent pour le président Bush, 20 p. cent 
d'indécis et 2 p. cent pour Ross Perot, qui 
s'est retiré de la course à la Maison Blan­
che jeudi. 

Irak: réunion de «la dernière chance» 
Agence France-Presse 

hACDAD 

• Rolf Ekeus, haut responsable 
de l ' O N U , doit avoir aujourd'hui 
avec les autorités irakiennes une 
nouvelle réunion qui sera celle de 
« l a dernière chance» pour déblo­
quer la crise entre les deux par­
ties, a-t-on indiqué hier soir de 
sources p roches des N a t i o n s 
unies. 

« C e sera la reunion de la der­
nière chance pour aboutir à une 
solution à l'affaire de l'inspection 
du ministère irakien de l 'Agricul­
t u r e » , a-t-on précisé. Selon la 

même source, le principe de cette 
nouvelle série d'entretiens a été 
décidé à « l a dernière minute» 
lors de la deuxième rencontre, 
hier soir, entre M. Ekeus, chef de 
la commission spéciale de l ' O N U 
chargée de l'élimination des ar­
mes de destruction massive de 
l'Irak et le ministre d'Etat irakien 
aux Affaires étrangères, M. Mo­
hamed Said As-Sahaf. 

Dans une d é c l a r a t i o n à la 
presse à l'issue de cette réunion, 
la deuxième de la journée entre 
les deux hommes, M. Ekeus a dé­
claré qu'i l avait décidé de «retar­
der son départ de quelques heu­
res afin de rencont rer aujour­

d ' h u i d 'au t res membres d u 
gouvernement i rakien». 

Selon des sources sûres à Bag­
dad, M. Ekeus sera reçu aujour­
d'hui par le vice-Premier minis­
tre, M. Tarek Az iz , en présence 
du chef de la diplomatie, M. A h ­
med Hussein al-Khodair. A u sujet 
de son deuxième entretien avec 
M. As-Sahaf, le responsable de 
l ' O N U s'est contenté d' indiquer 
qu'ils avaient «cont inué pendant 
trois heures la discussion, à l'is­
sue de laquelle il a été convenu 
que les entretiens se poursuivront 
a u j o u r d ' h u i » . Interrogé sur la 
poss ib i l i t é de p a r v e n i r à un 
«compromis» , il a déclaré « n e 

pas vouloir entrer dans les dé­
tails». 

Lors de leur première rencon­
tre, M. Ekeus avait remis à son in-
t e r l o c u t e u r un message du 
Conseil de sécurité, qui demande 
à l'Irak d'autoriser l'inspection 
du min is tère, que les experts 
soupçonnent d'abriter des don­
nées sur les armements irakiens, 
ce que refuse Bagdad en invo­
quant des raisons de souveraine­
té. A son arrivée vendredi à Bag­
dad, où une mission de l ' O N U at­
tend d e p u i s 14 j o u r s la 
permission d'inspecter les locaux, 
M. Ekeus avait déclaré qu'i l était 
«venu discuter de la situation ac­
tuelle et non négocier». 

Vers une accélération 
du processus de paix? 

\ Agence France-Presse 

LLCAIRL 

• Le sommet Moubarak-Ra­
bin, avancé de deux ou trois 
jours sur les dates initialement 
prévues, montre qu'Égyptiens, 
israéliens et Américains sont 
d'accord pour que le rythme 
du processus de paix au Pro­
che-Orient se précipite. 

En effet, la rencontre du pré­
sident égyptien Hosni Mouba­
rak avec le Premier ministre is­
raélien Yitzhak Rabin, la pre­
mière entre les deux hommes 
en tant que chefs de l'exécutif 
de leurs pays, avait été initiale­
ment prévue pour jeudi ou 
vendredi prochains, soit après 
la visite au Caire, mercredi, du 
secrétaire d'Etat américain Ja­
mes Baker. Maintenant, l'or­
dre est inversé. Le sommet 
égyp to - i s raé l i en aura l i eu 
avant la rencontre Moubarak-
Baker. 

Si le rythme du processus de 
paix s'accélère de la sorte, no­
tent les diplomates occiden­
taux, c'est qu'Égyptiens, Israé­
liens et Américains y trouvent 
leur compte. Les Egypt iens 
parce que. pour des raisons de 
politique intérieure et de pres­
tige international, ils veulent 
jouer un rôle plus important 
dans ce processus. Les Israé­
liens parce qu'ils veulent sa­

v o i r jusqu 'à que l po in t les 
Égyptiens peuvent aider à as­
souplir la position de la Syrie 
et des Palestiniens. Et l'admi­
nistrat ion américaine parce 
qu'elle a besoin d'un succès di­
plomatique pour aider à la ré­
élection du président Bush. 

Depuis deux ou trois semai­
nes déjà, on savait que l 'Egypte 
était intéressée à un sommet 
Mouba rak -Rab in , mais el le 
v o u l a i t des assurances de 
bonne volonté de la part d'Is­
raël. C'est fait depuis jeudi, 
quand Jérusalem a annoncé le 
gel des implantations, même si 
la plus grande confusion règne 
autour de ce gel. 

La q u e s t i o n q u i se pose 
maintenant, c'est de savoir si 
el le pour ra éventue l lement 
convaincre la Syrie et les Pa­
lestiniens d'assouplir leurs po­
s i t i o n s . P o u r le m o m e n t , 
l 'Egypte fait f ront commun 
avec la Syrie au sujet de l'éva­
cuation par Israël du Golan, al­
lant jusqu'à la soutenir dans sa 
volonté .de bloquer tout le pro­
cessus si le problème du Golan 
n'est pas réglé au moins en 
principe. Mais, de toutes fa­
çons, les moyens de pressions 
de l 'Egypte sur la Syrie sont 
faibles. 

L'influence du Caire sur les 
Palestiniens demeure en re­
vanche importante. 

Le Labour tourne la page 
de 1ère Neil Kinnock 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Le parti travailliste bri tanni­
que s'est cho i s i h i e r John 
Smi th pou r n o u v e a u c h e f , 
dont l'objectif est de réussir là 
où son prédécesseur Nei l K in ­
nock a échoué pendant neuf 
ans : ramener le Labour au 
pouvoir. 

Pour le seconder dans sa tâ­
che, cet avocat écossais de 53 
ans, calme et assuré, apprécié 
des milieux financiers et apte à 
rassurer les classes moyennes, 
au ra à ses côtés M a r g a r e t 
Beckett, 49 ans, première fem­
me à accéder au poste de nu­
méro deux du Labour. La vic­
t o i re de l ' équ ipe S m i t h -
Beckett a consacré cel le de 
l'aile droite du parti. 

M. Smith, qui était chance­
lier de l 'Echiquier dans le cabi­
net fantôme, a été élu à une 
écrasante major i té par les 
1.200 délégués du collège élec­
toral réunis en congrès ex­
traordinaire à Londres. Lors 
d'un scrutin sans passion, qui 
s'est déroulé en moins de deux 
heures, il a recueilli 91 p. cent 
des voix, son adversaire Bryan 
Gou ld , plus marqué à gauche 
et spécialiste de l 'environne­
ment, n'en obtenant que 9 p. 
cent. 

|ohn Smith était le grandis­

sime favori à la succession de 
Neil Kinnock, qui avait pré­
senté sa démission après la dé­
faite du Labour aux élections 
du 9 avr i l , quatrième revers 
électoral du parti en 13 ans, 
don t t ro is face à Margare t 
Thatcher et un, en avr i l , face 
au Premier min is t re actuel 
John Major. 

«Au jourd 'hu i nous nous em­
barquons pour un long voyage. 
U n voyage pour éliminer la 
pauvreté et l ' in just ice, pour 
persuader les Britanniques de 
la force de notre vision et de 
nos choix et de l'urgence du 
c h a n g e m e n t » , a déc laré le 
nouveau leader après son élec­
tion. « L e Labour veut cons­
truire une société juste et une 
économie for te», a-t-il pour­
suivi. 

Il a cinq ans - d'ici aux pro­
chaines élections générales -
pour réussir. Il a lui même ad­
mis que le défi serait difficile à 
relever. Une de ses tâches prio­
ritaires sera de rall ier des trou­
pes fraîches, en convainquant 
les jeunes d'adhérer au «par t i 
du changement». Le Labour 
souf f re d ' un v ie i l l i ssement 
chronique —seulement 5 p. 
cent de ses membres ont moins 
de 25 ans — et a beso in 
d'élargir sa base, qui repose 
largement sur les fonctionnai­
res. 

Quelle chance 

<3ue vous 

soyez abonne 

a La Près se/ 

Si votre nom apparaît sur cette liste : 
M. Faucher de Longueuil n° 224471F01 
M. Gagné de Longueuil n° 224490G00 
M m e Allaire de Montréal n° 234008A02 
M™ Poulain de Sainte-Rose n° 239851P07 
M m e Comby de Blainville n° 243047C01 
M. Chagnon de Rosemère n° 243145C02 
M. Gaudet de Duvernay n° 246074G00 
M. Morin de Laprairie n° 260001M01 
M. Boyer de Châteauguay n° 280013B01 
M m e Blanchette de St-Hyacinthe n° 288124B09 

VOUS GAGNEZ 
Un laissez-passer pour quatre 
personnes permettant l'accès 

à la patinoire de 

l'Amphithéâtre Bell au 
1000, de La Gauchetière 

l'Amphithéâtre Bell 
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Tous les jours, jusqu'au 24 juillet 1992, nous 
publierons les noms de 10 abonnés. Ceux-ci 
gagneront automatiquement quatre billets 
pour aller patiner, s'amuser et découvrir cet 
endroit unique à Montréal. 
La valeur totale des prix offerts est de 1 680S Les règlements du concours sont 
disponibles a La Presse 

Veuillez accorder un délai de livraison de trois semaines 

ont des avantages ! 

Abonnez vous dès maintenant 

au 285 6911 
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A BEATLES 

Richard Starkey 
1. Nommez les cinq mem­

bres de la formation ori­
ginale? 

2 Le groupe a pris plu­
sieurs noms avant de 
s'appeler «Beatles». 
Nommez-en deux? 

3. Quelles sont les deux 
chansons des Beatles qui 
ont pour titre des noms 
de lieux se retrouvant à 
Liverpool? 

4. Quel groupe londonien 
fut choisi par la compa­
gnie Decca à la place des 
Beatles pour enregistrer 
sous leur étiquette? 

5. Pour quel groupe Ri­
chard Starkey jouait-il 
de la batterie avant de 
se joindre aux Beatles? 

B ALLEMAGNE 
. 1. Quel land a une forte mi­

norité danoise? 
2. Dans quel land se trouve 

la ville de Mayence? 
3. Qui fut le premier chan­

celier de la R.F.A.? 
4. Comment s'appelle l'as­

semblée législative en 
Allemagne? 

5 Quel est le nom alle­
mand de Cologne? 

C SPORTS 
1. Qui a été le joueur par 

excellence de la série 
mondiale en 1991 ? 

2. Dans quel stade évo­
luent les Saints de la 
Nouvelle-Orléans? 

3. Au basketball, comment 
se nomme l'équipe de 
Seattle? 

4. Qui remporta le trophée 
Connie Smythe lors des 
deux coupes Stanley des 
Flyers de Philadelphie? 

5. Où auront lieu les jeux 
olympiques d'hiver en 
1994? 

MYTHOLOGIE 
1. À quelle mythologie as­

sociez-vous le dieu Bélé-
nos? 

2. Quel dieu germanique 
est le dieu du tonnerre? 

3. Quel chien était gardien 
des enfers? 

4. Qui était la muse de la 
musique? 

5. Quel est l'équivalent 
grec de la déesse romai­
ne Vénus? 

E PEINTRES 
1. Quel peintre français est 

ne à Vitebsk en Russie 
en 1887? 

2. Qui est devenu peintre 
après l'interdiction de 
ses caricatures en 1848? 

3. Quel peintre français fi­
gure sur les billets de 

100 francs? 
Quel peintre français né 
à Paris en 1834 trouvait 
ses thèmes dans le mon­
de des courses, du théâ­
tre et de la danse? 
Qui a peint Le Déjeuner 
des canotiers? 

P LITTÉRATURE 
1. Quel héros de John Ir­

ving est incarné par Ro­
bin Williams au cinéma? 

2. Quel Américain, auteur 
de Monnaie de singe et 
de Sanctuaire a rempor­
té le prix Nobel de litté­
rature en 1949? 

3. De quelle nationalité est 
Evangeline dans l'oeuvre 
de Longfellow? 

4. Qui a écrit Les Raisins de 
la colère? 

5. Quel romancier améri­
cain est né à Lachine en 
1915? 

Robin Williams 

G VOCABULAIRE 
1. Que cultive un conchyli-

culteur? 
2. Comment appelle-t-on 

une petite fenêtre ron­
de et ovale? 

3. Comment désignait-on 
le pas utilisé par l'armée 

allemande au llle Reich? 
4. Comment s'appelle une 

bouteille de*champagne 
de seize litres? 

5. Où habitent les Campi-
valenciens? 

H GUERRE DE SÉCESSION 
1. Qui présidait la confédé­

ration des États sudis­
tes? 

2. Où la marche de Lee sur 
Washington fut-elle bri­
sée? 

3. Quel général nordiste 
prit Atlanta? 

4. Quel film mettant en ve-

5. 

dette Matthew Brode-
rick et Denzell Washing­
ton traite des régiments 
noirs chez les Nordis­
tes? 
Quel général des forces 
nordistes de l'Ouest de­
vint président des 
États-Unis en 1869? 

Crucigrammes 
Nicole Hannequart 
EXPLICATION DU JEU 

Tout d'abord, vous devez trouver les mots correspondant aux definitions, en commençant par le mot codé (dont les lettres sont 
écrites entre parenthèses). 

Ce dernier vous est d'une grande aide puisque, une fois trouvé, vous reportez, en suivant le code, chacune de ses lettres dans la grille. 
(Par ex. 12 signifie la case d'intersection des mots 1 et 2. 2 3, celle des mots 2 et 3. etc). 

Enfin, il s'agit de completer la grille en formant une anagramme pour chacun des mots trouves. 

MOT CODÉ 
DÉFINITION 
MOTS 
1.S 

2. L 

3. H 

4. C 

5. R 

6. P 

7. P 

8. R 
9. P 

3-4 1-2 8-9 4-5 2-3 5-6 6-7 7-8 
Grand navire de ligne. (ACEIRSSU) 

DÉFINITIONS 
Qui contribue à la santé. 
(7 lettres)  
Ils ont remporté un prix 
dans un concours. i 
(8 lettres) 
Soumet à des moqueries 
répétées. (8 lettres) 
On y élève des lapins. 
(7 lettres)  

Il a une attitude d'hostilité 
systématique à l'égard 
d u n e catégorie 
déterminée de personnes. 
(7 lettres)  
Développement net et 
soudain d'un phénomène. 
(7 lettres)  
Placés à la garde de quelque 
chose. (8 lettres)  
Nouveaux essors. ( 8 lettres ) 
Préparation 
médicamenteuse liquide. 
(6 lettres) 
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SOLUTION DU No 226 : 
1. ÉQUIPANT — PIOUANTE 
2. ANTIQUE — TAQUINE 
3. ENTERRAI — RENAITRE 
4. EMPIRAIT — IMPARITÉ 
5. PLATINE — PLAINTE 
6. REFUSAIT — SURFAITE 
7. ÉTERNUAS — SÉNATEUR 
8. RECULÉE — ULCÉRÉE 
9. INDICES — INDÉCIS 

R 

O 

2 2 7 

N 

SOLUTION A LA DERNIERE PAGE DES ANNONCES CLASSÉES 

Anacroisés 
Philippe Guérin 

Les anacroisés sont des mots croises dont les définitions sont remplacées par les lettres de mots a découvrir. 
Les nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut 
se placer sur la grille. Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots a trouver figurent dans l'Officiel 
du Scrabble (Ed. Larousse). Il n'est donné que les tirages de mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 2 6 • E 
1 : E C I I L V 27:A 
5 : A C F N R S 29:A 
8: A D E l O R (2) 33: B 

12: A E M N N O Y (3) 37: A 
1 4 : I I I O S T T U 39:D 
1 6 : A P R S S Y 43: E 
18: E E I 0 R S T T (2) 46: A 
2 0 : A A E C N U X 47: F 
21 : E E 0 R R S T (2) 48: E 
22 : I I M N 0 0 S S (2) 49: A 
2 4 : C E M N T U ( 2 ) 50: A 

E E L L N T U 
E E C S S S S 
I L N R S 
E E L T U (3) 
E E C L S (2) 
E E I O P S Z 
E E I N R T T (5) 
E E I N R R S (6) 
N N O O R S T 
E I O R U U 
E I I I N R T 
C E R S S U (7) 

51: A C E E E R 
52 : E E C N R S T (3) 
53 : E E E I L L R S (2) 
54: A E E C U S 
VERTICALEMENT 

1: A O R T U U V 
2: E I I M N N O S 
3 : E E C I 0 T 
4: A E E I L L M P 
6: A A S S T U (2) 
7 : C E E I O S T X 

8: E E I O S T (2 ) 
9 : E I O S T T ( 2 ) 

10: E E E L N R T 
11: E I R S S S 
13: E C L O R S (4) 
15 : E C I I R R U 
17: A A E N N U 
1 9 : C O O O R S T T 
23: D E E I S S (2) 
25: A A C E N O U 
28: A E E C I I S S 
30: E E I I L N H S 

31 : E E E I L R S (3) 
32: A EE I P P R Ti2) 
3 3 : A B E E I L O R . 
34: A E E R T T ( 2 ) ' 
3 5 : E J O R S S U 
36: A D E F I I S C3t -
38: A E E I R S T (4) « 
40: A C E E L N (4)* 
41 : E E I L R R (4) -
4 2 : A E C N O Z 
44: E I S S S U (2) : 
45 : C EE R T U (2) * : 

SOLUTION A LA DERNIERE PAGE DES ANNONCES CLASSEES 
a • 

Mots croisés Scrabble 

i 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEQUART 

(TOUR DE FRANCE) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 

1. Sur le dos du premier — 
Note. 

2. Sans restriction — Elles sont 
attendues. 

3. Crie — Petite, c'est le vélo — 
Siège d'un vélo. 

4. Chrome — Se joue à deux — 
Est dans l'embarras. 

5. Prèt-à-monter — Partie d'un 
ouvrage — Coq de bruyère. 

6. Vin — Se grimpe — Gadoli­
nium. 

7. Symbole chimique — Sous 
Laurent Fignon — Les cou­
reurs du Tour de France le 
prennent pendant la course. 

8. Il a gagné le Tour de France 
en 1966 — Tomber en syn­
cope (Se). 

427 

9. Drame — Musique — Pomme 
— Il est marqué de points. 

10. Perte de réputation — Aime 
l'eau — Avalé. 

11. Coutumes — Vêtement — 
Blessé en passant sous les 
roues d'une voiture. 

12. Monnaie de compte de la 
C.E.E. —Champion. 

13. Équerre — Rouge, c'est le 
dernier du Tour de France. 

14. Coureur espagnol — P r é n o m . 
15. Il a déjà gagné trois fois le 

Tour de France — Filés — Ti ­
tre abrégé. 

VERTICALEMENT 

1. Il a gagné le Tour de France 
quatre fois de suite — Lui 
aussi. 

2. Ineptie — Prêtresse d'Héra 
— Action à laquelle on as­
siste en simple spectateur. 

3. Marquait la fin C'était un 
moyen de transport à Mont­
réal — Décimètre. 

4. Vaut presque 600 mètres — 
Divisions du Tour de France 
— Composition musicale. 

5. Rongeurs — Gagnant du Tour 
de France en 1987 — Sym­
bole chimique. 

6. A cours au Danemark — Bu-
gno en est un — Garçon 
d'écurie. 

7. Un Belge qui a gagné le Tour 
en 1935 et 1936 — Infinitif 
— Il n'est pas rapide. 

8. Partie d'une roue — Hàlé. 
9. Mesure agraire — Il a rem­

porté le Tour de France en 
1952 — Saint. 

10. Vieille ville — Envoyait des 
Français en Allemagne — 
Bras droit — Mèche. 

11. Ville de Serbie — La Susiane 
des Grecs — Ensemble des 
cyclistes qui courent pour 
une même marque. 

12. Narine des cétacés — Lom­
bric — De naissance. 

13. Mettre en liberté — Il n'a ja­
mais gagné le Tour de France. 

14. Le gagnant du Tour de 1988 
— Impayés — Roulement. 

15. Risquées — À poil — Rouler. 

I SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 
l 2 I 4 S « 7 • t 1 0 11 12 1 3 14 15 

N D F R 
U U 

1 

B 

T U 

B 

H U 

G E 

R V E U E S 
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SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

Philippe Guérin 

LES SÉLECTIONNÉS POUR HULL 
ndré Deguire, responsable 
de la Commission de l'équi­

pe nationale, a publié la liste des 
sélectionnés pour le champion­
nat du monde individuel de 
scrabble qui se déroulera à Hull 
du 12 au 16 août. En temps que 
pays hôte, le Québec a droit cette 
année à 30 sélectionnés choisis 
selon des critères objectifs à par­
tir du classement provincial et 
des résultats des championnats 
du Québec. Les heureux élus 
sont: 

Mario Buteau, André Deguire, 
Louise Masson-Meyer, François 
Gagnon (Montcalm Québec). 

François Bédard, Claire Boily 
(Longueuil). 

Germain Boulianne, Simon 
Levasseur (Charny). 

Pierre Q.T. Nguyen (Boucher-
ville). 

Régis Lajoie (Montréal-Nord). 
Marielle Gingras, Louis Ga-

rand (Laurentien Saint-Laurent). 
Claude Laliberté, Monique 

Sanche, Jacqueline Saint-Pierre 
(Outremont). 

Richard Ver re t , Jocelyne 
Drouin (Le Mot-Passant Québec). 

Renée Gaudette, Jean Archam-
bault, Gérard Cauchon (Bros-
sard). 

Rémi Duval, Philippe Guérin 
(Lasalle). 

Jeanne Lapointe (Saint-Eusta-
che). 

Janine Brisson (Saint-Laurent). 
André Painchaud (Roberval). 
Denise Brousseau (Charles-

bourg). 
Monique Laperle, Louise Piché 

(Saint-Hyacinthe). 
Monique MacBeth (Beloeil). 
Colette Lamarre (Saint-Jean 

sur Richelieu). 
Il reste donc un petit mois à ces 

joueurs pour peaufiner leur for­

me. Bonne chance. 
Les championnats du monde 

regroupent trois tournois: l'indi­
viduel disputé par les sélection­
nés des différentes fédérations, 
l'open joué par les joueurs non 
sélectionnés et le tournoi par pai­
res ouvert à tous. 

Hull a déjà reçu plus de 400 
inscr ipt ions pour le tournoi 
open, dont celle de nombreux 
joueurs européens. Par contre au­
cune nouvelle des joueurs afri­
cains. L'individuel accueillera 
plus de cent joueurs en comptant 
les jeunes. Ce sont donc plus de 
500 joueurs, sans compter l'orga­
nisation qui se retrouveront à 
Hull. C'est déjà, sans contredit, 
un beau succès. 

Mais tout n'a pas été toujours 
rose dans l 'organisat ion des 
championnats du monde, surtout 
lorsque la Librairie Larousse a 
annoncé qu'elle n'apporterait 
pas son soutien financier. La­
rousse est le commanditaire prin­
cipal du scrabble depuis ses dé­
buts. Mais sa restructuration (elle 
vient d'être rachetée par la Li­
brairie Nathan) ainsi que la ré­
cession ont fait que dans un pre­
mier temps, elle a refusé d'assu­
rer les frais de location de la salle 

au elle avait payés en 1988 à 
luébec. Toutefois après de lon­

gues négociations et l'appui de la 
fédération internationale, La­
rousse apportera quand même 
une importante dotation en li­
vres qui viendra récompenser les 
valeureux scrabbleurs. Ce man­
que est aussi compensé en partie 
par un soutien fort du gouverne­
ment du Québec. 

Un autre problème rencontré 
par l'organisation est le problè­
me de l'arbitrage. S'il n'y a aucun 
problème pour l'arbitrage de l'in­
dividuel (les 400 joueurs de 
l'open seront là), il n'y aura en 
revanche que la centa ine de 

joueurs de l'individuel pour arbi­
trer les 400 joueurs de l'open,. 
L'habitude veut qu'un joueur ar­
bitre une ou deux des cinq par­
ties de l'open. U faudra donc tor­
dre quelques bras pour obtenir le 
quota d'arbitres nécessaire pour* 
chaque partie de l'open ainsi que: 
pour le tournoi par paires. N'hé­
sitez pas à vous proposer pour, 
l'arbitrage d'un de ces deux tour-; 
nois! Les organisateurs apprécie-' 
ront sûrement! 

Partie disputée le 10 septembre 1991/air 
club des iRemue-Mènmgesi de Longueur. 

TIRAGE MOT CHOISI RÉF. 
1. RYIGBAX 
2. IBX+EIOD 
3. I+ERRPUQ 
4. EERRWIL 
5. RW+FOCAA 
6. FO+BDANU 
7. IIHNTUL 
8. INTUL+SO 
9. RNJDEEE 

10. M A EG NTL 
11. MGL+SIAA 
12. M+IMNSLO 
13. IMN0+ES0 
14. N0S0+HUI 
15. NOSOI+OE 
16. NOOE+TTA 
17. 00T4ECKA 
18. OT+EESZ? 
19. E+EWTLP 
20. VTL+NUTE 
21. TLNTE+SM 
22. LNTM+7FU 

m 
» I 

GRAY(1) H6 
BIOXYDE 9D 
REPIQUER J8 
RELIER 8J 
CRAWLA L4 
FUNBOARD 15D 
HI 10F 
RUTILONS 08 
DEJEUNER 13F 
PETANT 10J 
GLAISA(2) 14A 
LEMS(3) L12 
MEGI(4) A12 
HUI M6 
OISIF D11 
ATONE 11B 
COKAGE(5) 6D 
(A)ZOTES J1 
EPAVE 1H 
VU 10B 
ZEST 2J 
F(A)TUM(6) N1 

"28 
40 
75 
21 
34 

104 
37 
77 
88 
28 
31 
28 
24 

.24 
^16 
• ie 
.38 
57 
3Q 
28 

•20 
'At 

884 

COMMENTAIRES > 
1 —GRAY, unité de dose de radiation atftor*-
bée. 
2—GLAISER, amender un sol avec ôe^Ja 
glaise. « 
3—LEM. module lunaire. 
4—MEGIR, tanner avec de l'alun. 
5—COKAGE, transformation du pétrole e|) 
coke. 
6—FATUM, destin. 
RÉSULTATS 
1er André Houle. 830 pts 
2e François Bédard, 814 pts 
3e Jean-Pierre Sangin, 783 pts 
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MXZ A LOUER 
ILE DE MONTRÉAL 

V I L L E S T L A U R E N T 
3'/i, 4\'t, Immeubte béton luxuçux, 
ok climatisé central, colme, iccu-
lit*, prM toute» commoorte», 
975 Cf. Du Ruisseou coin Dutrlioc, 
toct ou beou porc StLourent, 

335-0133, 334-1737. 
yiLE iY-LAUAÉNt 4<A chouffè. 
équipé, S\0%. 443-3726, 747-7450 

ctMUffé, oarooe. 33i-6m; 74»-7S9S. 
VUE i f ÂOfttMT. hout dup4«x 
luxutux é'A 3 vtrains, tapts, 
DoroM, etc. Libr* itr oct. 
yOOifaois, 335-3235. >45'8IS0 
VUi£ iY-UlMEMf, hout ckjplex 
Mjp«r luxueux 6'/) chouffè, 750S, 
libre, M5-3335, >45-<l50 
VILE i f .LÀUftëNt, luxueux é'A,. 
3 chOmbrei. v^nonoer, vYomlllole, 
fovtr. élecTTov oarooe double, 
1300 Vtnoiy 6Jg-OIM  

it-UUAElrï-. luxueux 
citourré, équipé, 47», 333-6473 
Vii^e iT-UUft»r ï ,pefT^se. 
Offre ipécloltl 50 Qufntin, oh 3, 

mbrtsàcouc 

DOffVAL ove 155, 4 1 choune, 
ènotfè, moh grotutt, 636-4016 

DOftVAU choutfêi, redécorés, 
disponible) lnvT>édlatement, 3 Vt. 
- Vf, o partir de 300 ). 6 3 6 ^ 7 3 . 

D04IVAL. rue Bruoet, 4Vi r.-<k-ct)., 
entrées lov/séc., 630$, porKIno 
nclus. Pos d'onlmoux. 636-9076 

DOItVAL^ Bouroue-Gdtond. 3Vi, 
4'/t« 1 nx>ls orotult. Intercom, 
plsdnt ext., 633̂ O06t ou 636-9516. 
h£M£POfà>il>>^â4<Achouffk 
éclairés, poéleirigo. 1 moHgrotuH 
si locoHon Immédiatt. 431-3531. 

3 chor coucher. 3 ^trains. 
oronde terroue, Ibre Immédiate'-
mtt*r336.5771, 733-7333. 
V t U l iT4jUiMMT, Thompson, 
3'/Véqulpév ctwuffés. 333-1403 
VNXC i f - U I A E N Y , 1590 
Dutrtooc, spodtux, V/t, libre. 
Rénové, cttouffope elect., fxtèit/-
frigo. 744-1153. 624-1313  
VILLE ST-LAORENT, 3311 Gdd, 

3, Vh, 4Vi, choutfés. piscine. 
sauna, ««lexerclce. 3 mots orotufts! Joan m-1900, soir: 748-0393 
VILLE ST-LAUftENT, 6V^ haut 
duptex, 3 pos du métro du Collège 

Si ï S î ' • 
VROfKAY /f>aplneou. 4Vi fermé, 
rénové, elect. 400 v 340-ii50. 
V1UJERAY grond 4W, plecëT 
ferméts. bolvfronc, vitroux, col-
me, froli rénové. 4i0 », 3I4-O610. 
WJ.CXAY prés Poptneou, grand' 
4*A ehoutté- 3 ctK)rT«res fermé« 
4lOS,'^ond 5% choufté, 3 ctKjm-
breilerméei, entrée levAéc 5151. 
Propre, tranquilles, prés n>étro et 
services. Parking en sus. 331-7464. 
VNXERAY, métro Jorry. *'/t 
propre, bots franc. 415 S. 3S4-0319. 
VHJfRAY. 3Vi, 265 Vmols, libre 
1er bout, 593-6205. 

EKAY, 4Vi ensotellté. rénové, 
cocttet, entrées lov .^ . , 2 pieces 

425$, 6726 HenrI-Jullen 
.,St-Z0t1que. 276-5102. 

* » I E ] I A Y . 4'A rénové, 2e, bols 
fronc, entrées lovAéc. 450$ÀT)ois, 
H«<l. yotult. libre, 3<7-7394 
VMJAAY, 4Vi semi sous-sol, 
Itere, 350 t. 593-6744, 621-X79 
V M X E K A Y , 5'/i rénové, boHerles, 
entrées tovAéc.. 515V 3M-4106 
VMJJERAY, 5'A, 2e, lso*é et rénové 
93, cttombres fennées, tout neuf, 
nïétro, 387-6605. 
V T U £ R A Y . 8185 Fobre. grand 3'A, 
3e, 2 bolcons. 345 >, 387-1463. 
VILLEftAY, 8407 Foucher, 3Vi 
fermées. 356 $. 387-8498, 227-4391. 
WESTMOUNT PARK; dons résl-
<tence: 7 W. 400i*mols: 4 VT: 
70Qt1nols. Non-chouffes. 957-9545. 
WES^MÛUHT. 4</i rue Oa\. 725$. 
beou« propre, sept., 938-3687, 
messoge: 849-5883 

W1LDERT0N 4518 
1 'A. 3 'A, 4 '/\ 5 'A 

Ltorei. Chouffoge. taxe cfeou 
Inchift. Prés moooslns, tronsporl, 
untvgfStté. 738-7693  
l 'A A 4'A; coftstudton béton 
grands appartements bien édol-
rés. A deux pas d'un centre 
d'achats et outobus, ctwuffè, élec 
trkwe, poêle et frigo Inclus. 345-
0511, 737-7593. 

4 X 7 ^ ^ ^ ^ 
1 9 / BANUEUE OUEST 

PlERREFONOS. bord de l'eau, 
condo 4Vï. 727-5551 OU 334-6958. 
PIERREPONOS, 3'A 4Vt, libre 
mmédkitement, 624-7054,421-6762 

PCRREFONOS, 4Vi, 5Vi, chouffo-
ge élec, prés gore, centre d'ochot. 
outobus. 1 nrwis gratuit. 626-5374. 
PCRftEFONOS: boul Lolonde et 
Gouin; beou townt>ous«, 5 Vr 3 
chambres. 3 ̂ tnln; vsol seml-nnl. 
Très ensoleillé. Troln, route 13, 
cotes, mogosins. Chouffoge elect. 

577 v4nots. 685-6373, répondeur. 
ROX»ORO, haut duplex S*^ 
634-7054, 431-6763. 

100 
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LAURENTIDES 

A PRIX IMBATTABLE: 10 min. St-
Souveur, molsom de 3 ctxynbres 
et 3'/ï pWes, équipé, foyer, loc 
privé. Saison, rrwls. sem. 
Option d'ochot, 514-336-5X3. 
A 30 MM. de Mtl, St-colixte, 
conodlenne 8 pièces oarooe 33x36, 
695 $. réf.. 1 •563-8063, 1-336-3549. 
STE-ADELE, condo 1 chambre, ch. 
LGorou. meuble ou non, 683-0338. 
&T-$AUVEUR. condo, 3 Changes, 
sem., rrwls, solson, on, 1-339-3850. 
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LAVAL. RIVE NORD 

A CHOMEDEY, 1 mois grotutt; 175-
185-195 PromerxxJe des Iles, beaux 
gronds 3''J. AVJ, très propre, 
secteur polsible. frols peint, ser­
vice de conciergerie, stottonne-
mcnt Inclus, 430 $ et +. 97M453. 
A CHOMEDEY, grond 4VJ neuf sur 
3 etoges, très ciolr, prés centre 
commercial, outobus et outoroutes 
13 et 1$, 3 n-TOls grotults. 623-3316. 
A DUVERNAY beou hout duplex, 
5Vi, tordln, bon prix, libre, 483-3943 
A DUVERNAY supertM bord eou 
polsWe 3''>4'A5'A chouffé, éctolré, 
portOng, poète frigo, 97M330 
AMPERt 1er, 3'A-4'A, m « ^ 

KK 
400 $.'661-3343. 
ou pos, equ cttoude^pj^e, 375$, 

AUftAMC Chomedev 0. 3'A-4Vi, 
choufTé, piscine, rolsonnoble. kiH 
let grohilt. 6M-0731, 686-1864 
BOtSBftIAND. rue Pognol, 4>A, 455$ 
choutîè, stationnement, prés ser­
vices, 332-5547. 4«4-3i66. 
CHOMEDEY ouest, grands 3 'A, 
4 ' frols peinturés, poêle, rétrl-
géroteur, ascenseur, autobus. 
688-4577. 681-9138.  
CHOMEDEY 230, 8Se ov^ 4 'A 
fermé, frols peint, 375 $. 3^/-7474. 
CHOMEDEY/Ou Souvent, 3'A 4<A. 
MoK grotult. 973-4953, 686-W9I 
646MÉDEV, 1 M6l i â^Àtuit , 
grand 4'A. hout friplex, foyer, 
stottonnement et déneigement 
Inclus, 540$, 687-0348. 
CHOMEDEY, 3VM<A modernes, 
enfrées Icv/sec. love-volsselle 
stattonnement, 721-9336. 455-1177 
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BANUEUE OUEST 

A PIERREFONDS 

SUPER P R O M O T I O N 

«OOVES A Id f . 
W-7124 

Oi>.0. grands 4<A. 13 logis, pro-
pres,pres de tronsport en commun 
et cenfres d'achats. 684-3853 
DI>,<Xt mohon o louer, goroge 
double. %M fini, cour dOhjrée, 
624-7W, 431-6763.  

00«VAL • 4'A, VA, 4V5''» 
1 MO» GRATOTT, PRoHtE 
«31-2504 - 1835 CAROtHAL 

CHOMEDEY, 4\i, 435$: 3'A, 375$; 
chouffés, eou ctxMde, roxe d'eau, 
poêle frigo, négociable, 686-»484 
CHOMEDEY, 6Vi moderne, gara­
ge double, foyer. 870 $. 686-8633. 
DUVERNAY EST: - C404 <A: 495$. 
3 mois grotutts. 952 • 9994 
DUVERNAY. bochelor chouffe 
éclolre, services. 350$. 661-0559 
DUVERNAY, près St-Mortin, 
grand 5'/J rénove, poéle. frigo, tov.-
scch., 595$. Moisgrotutfs. 861-1313. 
FABREVELE 604 Genvna, prés 
services, 3Vi meublé, cttouffé, 
435$. Aussi 4'A - 475$. 3 nwls 
gratuits. 633-9488, 437-6430 
FABREVILLE- 4VÎ, propre, 1 nwls 
grotult, 67r5»30. 385-551». 
UO.R. 4' I choutfé, 3e, 8-plex, ooûl 
un mois gratuit. 6é2-1555,663-9750 
LDJt., boul. Lovai, 4'A moderne 
béton, mots grotutt, 500 $, 967-536 
UDJl, prond 4'/j, 480$, occupation 
Immediate. Fout voir. 325-7198 

M MM ALOUEir 
1 4 1 LAVAL. RIVE NORD 

LOJI, 4'A, propre, nononnemem, 
mots gratuit, 66/-3345, 3I5-S519. 

LAVAL DES R A P D E S 
SPECIAL RECESSION, temkneu* 
blés ou non, ctKiuftés. eou choude, 

Vi à 300 $-350 1,2 'A à MO t 
4 <A à 40O $, 5'A à 450 $. 66»3487: 
MWf.vUU, houf de diplex, 
grond 6 PMcrs. sur rue tranquMe, 

'obe éteo.. planchers voro-hauffoge 
thane,l67.45U. 
Wèlf .VUU> fcousQuet, yond 5'A 
4 stulltfiitemeiil, 450 i, 1344633. 
PT-VIAU, grond 5'A, qoodrûpïër 
conciergerie disponible. 677-2441 
STE-ROSE^ beau orond 4 <A Inso-

, froH peint. norise. 383-9703. 
ifË46i&6>omp6eurv, 4<AJ<A, 

mois VQtutt. 6n-4269,6664959. 
STE-ROSE, 4'A hout duplexTrôrv 
gement, sfotionnement, 381-0360 
iT-ESPRfT, superbe bos duplexj 

oire ouverte, VMl fini, goroge. 
câble Ind., à volri 650 $. 474-3150 
iTfe-T»C*Ëii^iâeodteux,4<A-
415 $; y/1 -365 S, porte-potlo.) mois 
grohitts, ménage fait. 669-5310, 
it-ÉuiÎAdHÈ i W ter. Libre 1er 
uUkt. JuUlH grofuN. Cour dôhrée, 
stotiuiii tentent ovec prise, dértel-
gement. 974-1237, 593-5a60. 

T t R H M i o r i r u : 
TA*4yi, ûvéc TOvér, TourDUfon, 
goroge. Inf: 493-3366 après lOh 
VIMONT, y/t, 4'/i, modernes, 
propres, prés MpltaL cenfre d'a­
chats, fronsport, 639^4077,744-5761 
VIMONT, 7'A, 1er, 4 p*ex- vtnon-
oer, 4 chambres, 3 ftMns, s ^ 
mil tôle fover, oarooe double, près 
CHiTsonté. è î M l B . 
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CANTONS D E L ' B T 

LAC Memphrémogoacendo meu­
blé, 3 chambres, onlmanonf eslau-
ratfon (Qub AxurL pisdne m t ^ . , 
tennis, foyer, 514-533-6338. 
MÀ66Ô (6ub Azur), 
chombres, 3 stains, tout ,^ 
occés ou loc, cenfre réai 
Location semai ne<tnol&^ son. 
PAS CHER ? 463-1031, 44S-U71 

MAISON compogne 5'A meublée, 
tout confort, occés ou loc, en 
Esfrie, espoce pour ctwvoux, 
sentiers, sem Anols. (819) 884-5560. 
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RIVE .SUD 

A BROSSARp, grands 4 <A, coov-
plétement rénovés et repeints. 7 
mois orotults. Aratoires métamlne, 
plancTwrs bols franc Ubrcs kn-
médlotement. 445-6336. 
ALÔM^uéUM^iAimobardûRs; 
3'A, 4'A, 5'Ar646.9304, 6«-5é21 
A ST-HUBERT, rue Des Opole%3^ 
neuf, béton, stationnement, Ibre. 
Bon prix. 524-5402. 
A ST-LAMBERT. beou T/i, Kxrtes 
commodités, meuble ou non, ou-
tobus ou cenfre-vllle, 466-9377 
AUBAINE. Boucherville, 3'/i, $557. 
Prés du neuve, tout pove, poéle 
et frigo fournis. Près autobus et 
centre d'achats. 737*7554,345^11 
ou 655-4832. 
b6u6iËRvii^moK7aKiHi4<A 
Ibres. 655-3tt5j»S-947i, 144-6723 

BOUCHERVILLE 
Endroit pohlble, près du fleuve, 
Idéol pour gens aimant la tranquil­
lité. l'A, 4 ^ 5'A, à partir 1557 à 
$ 7 1 1 Edtlîcc bétoa Otoufrérélec 
fricité, toxes. Poéle, réfrigérateur. 
Stationnement. Ascenseur Indus. 
Prés parccentre d'octwt et clini­
que médicole. S'odresser ou: 30, 
Montorville, opp: 108. 
BROSSARD • MARIE-VICTOfttN 
Prés pont Cttomploln, 3'A - 4'A 
rénoves, chouffés, 3 mob gratuits. 

672-ilN 
BROSSARp 2 mois bonis, 4Vt 
luxueux, récent. A voirl 656-3367 
BROSSARD, pont Chompldn, poir 
1 personne, v^ol 3*A meublé, 
chauffé, éckilré, tR>re, 465-5614 
BROSSARD, secteur N, frés grand 
4'A, frols peint, 3 bolconL entrées 
lav.^éc, 440 1 Vsol 385 S. Mois 
gratuit, autobus cenfre-vMe, éled 

93«rOT49, 466-9349, 371-3544 
BROSSARD, section A, 3 ' Â b 5 
duplex, topK mur à mur, poêle, 
rénlgérateur, près autobus, pisci­
ne H ccnfre-tfochots. 4Sft-3057 

BROSSARD, 4'A, bas duplex, on-
pre. foyer, poriifng, 550$. 3*6-143 
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MOSSAJtO: S ' A grond hout 
duplex, frès propre, ensoleillé. 
TapK, ooH frortc Quartier fron-
quWe. Arbres * fleurs. Prés 
outobus. cenfres commerciaux. 

933-1595 Ml 673-3478. 
U t ô i i A » 

1230 tOUL. PROVENCHCR 
1 MOIS GRATUIT, 3'A. 4'/», 5'A 
cttquffe^ elect, poyée. oscertseur, 
rés prM Moll Cnomptam, frés 

luxueux. Mim. ou plus tord 
•T2->270  

Greenfield Pari, 4M 
Vldona, béton, l 'A , 4'A, 933-1153. 
6 * t t i t f iËL6 ^AM, près vlcto-
rta. Grands 5'A, 4'A. 3V». Propre. 
' moH gratuH. 933-3799. 

1 mois gratuit. 
ChouffM. Toxe d" 

IViA» $, 4'ÂV75S. 

payées. Poéle, réfr̂ Sîfateurl̂ ŝ-
censeur, buanderie. Près cenfre 
d'octwt Conclerae opp. 109. 
769-7763 ou 933-1157. 

super aronds, bloc 3 énioes, 
franquUle. chauffé, seiner, oaroge, 

3 MOti ORATtirr 466-U53 
LAfRAME* AVi, béton, prôôrê. 
spécM 1 mois orotutti 659-9133 
LÔéèAUCuC bè4en, vond i<A 4W 
eou chaude, chouffé, 375$ 443-30t4 
LONOUEUL luxueux 4'A, r è r w ^ 
A-Z, gvoge, insonorisé, 468-3018. 
LONGUEUR. Vieux 3'A, 360lTnoK, 
chouffé, stottonnement 679-3580. 
LONOUEU&«boll3ou6mols,1'A, 
3Vi, 4'A, meublé, 651-3644 
LSSSûëûE^KûTTÂJbalcô^ 
1 mob oraMt, 360$, 42». 449-517? 
LAMOeUlL, construh it 4'A; 
éled. localoire, Inctus mois gratuit, 
430 S. 463-1303; 651-1377. 

• v r a i -__ . grand 4'A non chouf-
fé, stullonneiiteul, 400$. 443-4119 

415 

V 
foyer, 

dMâOËÙIt, grand 4'A, H>lex, 
15 $, 647-3015, 679-5731 

ftOiUà, Koui dupiex S'A, 
, ménooe fait, 550 $, 647-51377 

.nob grotutt, -»v« - .v* 
indus, prés autobus, méfro, 
646<m OU 646-5893 après 14h 
LÔwMjCtjlL, trUex 86, s•/̂  èied. 
locotoire, Induont nxHS grotutt, 
545 $, 463-1303; 442-7768. 

•IML, friplex, secteur 
résidentiel, grands 4'A, modernes, 
tapb, stattonrten>ent, bose plein 
olr, golf, outobus 20-23-39. 

646-9323, 647-1414 
LOHGUEU^^ CeBt cHvIN nowëC. 
grend 4'A, 1 mois grotult. 95>-563i 

, Insononsés, 
LÔMUJËUÉ., 1 moK 
4*A, meublés ou non, 
gron^beaux^cojmes,prés com­
modités, prix modérés, tout com-
prb, 651-9957, 468-29I1, 677-6776 

tL, m LQSQlle, 4<A, i 
chambres fermés 385$, stationne-

1 mob gratuit 646-6993, 
45MJI73. 
LONGUEUR.* 3'A VwJ, mabon 

Chrée, personne propre, fronquU-
, frovoiliont, 677-8355. 

LONOUEUL, 3 n>ob ardTûT^ 
grand 4'A: 41515'A: 445$. 677-0687 
LONGUEUR., 3'A semi &V)I. en-
frée lovw^éc- bob fronc, stoMon-
nement. Apres 18n: 651-4536 
L6é46uëUfc, l05l Roctcof, M 
Remy, 1 mob gratuit, rénové, 3'A; 
375 S. chauffés, pÔMe. réfrigéro-
teur/Widerlc. Concierge, 3031 
Rodcof, opp. 2.7é»-7763;,93iOBia 

4>A demi s ^ < 0 
moSorSuK npelnt, 466-S2is' 
LôMUiOiL 4<A r W y ^ x f . 

LONGUEUR^ 4 A, 5'A, 400$ à 430$, 
eou cttoude fournie, propres, un 
nwb gratuit + TV couleur à lo 
signature du boU. 

44M757, 849-6668 
L0NGUEUIL,5"i, triplex 
bien smjé, frés ensoleillé, 
extérieur, 651-586a 

d ? € 3 7 , 
cabanon 

LONGUEUR^ friplex, 3-3 'A. prés 
Base de Plein Ak. Hâpttol Pierre 
Bouctier, sMkmneinwit, autobus, 
1 mob grohilt. 44B-sa48. 

l'A -4'AI MOIS GRATUmi 
646-9321 
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ST-MUNO, 4-A luxueux, calme, 
sécurité, Indus, stores, ivolsselle, 
441-1346, 6534536, 441-9538. 
STE JUUE 730es Houts Bob. 4'A, 
pbclne, OKefTseur, goroge, cnouf • 
fé, éclairé, équipé, PROMOTION' 
649-3694, bur., 849-1339. 
STE-JUUE, domaine des Houts-
Bob, grond 5'A, bas friplex, super 
Impeccable, stores, grortde rembe 
ext, 3 pk>ces de stotlonnenwnt. 
prés tous services. Goroge opHen-
nel. 695$. Ltere. 933-n23,933-1300 
iY .HUki * f , orontis IVi et 4<A, 
dKiuffés, semi n>eublés. Portes-
patto, statfonnefr>ent, prés porc, 
445$, aSS. 926-8164 

t , 15M &es ttJbh. i>A, 
4'A, dtfférenH nrtodéles, 1 mob 
grotutt. 466-8436. 

iV-LAMtéftT - i A*&yi l 
3'A - 4'A, chouffés, pbdM, 
2 mob gratutts. 

673-4388  
STLAMIERT (VIEUXt SupërEë 
penttMuse avec terrosse. bord de 
l'eou. S'A, 3 ctKimbres, 3 ^tolns, 
oh-, fover, gorooe kit., 1,1 ISS tout 
compris. Aussi beaux nteubles à 
vendre déport Floride, 466-9777 
ST-LAMBERT, haut diplex, vônS 
5'A, frés édoiré, chounoge elect., 
oaroge Ind.. Itore 1er sept.. 730$. 
Jour 843-5457. Soir 673-W53. 
ST-LAMBERT, luxueux 3'/i, tapis 
mur 0 mur, enfrée lovvïec par­
king, rue Victoria, 495 $, 1 nwb 
grc^tt ou tout Indus, 921-4300. 
STLAMêERT, ! mots oroKiHs, 
3V •̂4'A, tout compris. 3 eiecfros, 
piscine, béton, 9 ^ 1 4 » , 6724140. 
ST-LAMâlH, V A 4'A, propres; 
chauffés, insonorisés, foyers. 
Autobus ou cenfre-vWe. m^JU 
ST-LAMiOn'. 4<A • 575 S tout 
Indus. Lire 1er sept. 465-4591 

m l ' A , 2 ^ w e sur le verslde. . . , . , 
neuveâétoa choufHt. Wéal pour 
refrottès ou ttffll rei 921-1901. 
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PROPRETÉS 

A LOUBt 

ALOUERCi 
meuWee, 14 9têç»t,yv99$ inty Om cRmotoé, i 
95tfVtnob. Jour ou soir 54. 
A MTL-MOftO bung, r é n o v a 
chambres, v^, iordln, Itore, 
(gédH véilflé), 750 t. 721-22». 
A ST-JEROME, mobon de pret-
hge, 633 Carré Lemer St-Germoin, 
Seigneurie Dumont, 6 
chombres, 3 &t 
échongev tfWr, 
frol, plôque Jennolr, 
stores et dicorafton 
shjtioniiement WO ̂ titob, 
AHUNTSIC, Domaine S t ^ 
bungoiow, 1 chambres, sou^.^ 
chouffoge élect^ t2S S. 9S5-7579 
AHUKTSIC, 73 Prtour 0 . bungTT 
4 cttombres * « M fini, porltlna 
libre, 900S. 6614616, 9é44831 
à6u6cftVVx£:cottogesemUèi. 
3 chambres, l 'A vtMin, salon, 
stfner, %M, Electroménogerv 
Jull. 82i$. 304 de Champs. 371-5614 
BOUL. Gouin, 10'A, vsol, porïfnŒ 
rénové, grand terrwv ducun prix 
par tél. 773-9614, 3Sif-3t00. 
CARTERVRX^8'A friplex. tordCv 
goroge. 336-17* ou 4^3078 solr 
FABREVRJ.E conodbfwe d>Tî5ë 
8 pièces, 9S0 Vtnob ou cptton 
d'ochot, 628-1871 
HAMPSTEAO, 16 min. ccntre^vBë, 
écloiré, calme, 4 chambres, IlSOi 
mois, plus élecdlctté chauffooe. 
Libre sept. % 1 on. 514-485-3914. 

love-
, bung. 90, 3 chambres, 
le, Ibre. 800$. 466^7^ 

LORRAME split 7'A, 4 chombres 
foyer, 7601 625-7654 
STE-JUUE, polsible, moderne, 3 
chombres, cire ouverte, goroge, 
fres propre, ooirt. 885 S. 972-0152. 
ST-LEONARO bung. 5'A, VSol fini, 
oorooe, elect. 650 $, Od. 955-7196. 
ST-LEONARD, bungalow,pr 

nïédlote. 3324716. occupation Imr 
ropre. 

ST-SEBAST», 40 min. ou sud de 
Mtl, 5 min, du loc Charnpioln, 3 
chombres, 3 &txilRS. vérortdos, 
terrain double, fordln, goroge, libre 
20 lulllet, 490 vmols, 1-294-2263 
V.MJt, confortable. meuWéëTT^ 
din, oouVovont, builroln, 738-4156 

Immédiatement. 679-6010. 
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EXTâmR DE 

MONTRÉAL 

LAC MEMmREMAGQG 
grand condo, 2 chombres, équipé, 
onimotlon, piscine. 334-9369 
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MAISONS DE 

CAMPAGNE 

A STE-HELENE, gronde mobon 
8 OOP. 300$. Itore. ^•^1-?358 
ST-ALEXANDRE-DE-KAMOURA 
SKA onclenrw mcUvon de ferme, 
15 min. de Rivière du Loup, 
franquilifté des grorKh espoces, 
chouffoge bob et ou élecfrictté. 
Références exigées. 418-495-3503 
ven.som.dkn. ou 514-531-9635. 
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É T A T S ^ M » . 

HORS FR0NTI6KS 

condos prés mer, 
150 Vient, horvsobon, 351-7693 

A # À L M U A 6 i mobon moblU 
luxueuse, « r mer, 681-8687 
6AVTÔ*U.V>^ bord mer, 
tennb, 450 sem. 

mer,_polf, 
131-7739. 

L A U b t U À l X buna, i 
Pbclne, propre, Itore. 2S6-7S54 

'A, 

prés de la mer. Solr 
O A L ^ môFsbn 

oirn4-31C. 
MALUM>ÀLt i mois, bas du-
plex, soteiilte et télé. 800Vmols * 
éled. Mkhel Hardy: 1419-569-4378 
ou Loddte Jomes: 1-M5-457-3760 
MrOlliÔOC dominicaine, Vtlias. 
bordmer 163 chambres. 497-4603 

fK Floride, lumea, i 
diombres, prés ploge. 638-1853. 
ST-PETERSftURG. condo de luxe 
sur lo ploge, pbclnes, tennb, etc 
1 heure de Dbney Word, 696-5596. 

Condo neuf, irolimimspersorv-
nés, pbclne, tennb, près de mer 
et terrotn doR. 150$ us sem. Jour 
(407) SB8-3n7, foir (407) 191-730I. 

149 A PARTAGBt 

A - m R ^ lur «em., pour 
non fumeurfeuee), Oufremonf, 
dtambrt, (ITCI mob). 2;>-1614. 

150 
A ^ L o y » 

C O N D O M M M M S 

AHUNTSIC mob oroMt. 6e>H 
étecfrosTsipt. 89». 7 2 S ^ 

"ton; 

BEAoMiAtLb , condo ie, , i 
diombres, foyer, parage^ eiec­
fros. Itore. 694-374j;(416>71749a 

bolm, por1( Ing krt. marina 6444113 
• R 0 S S A R O j g g \ . , 

bétofv oiceneeur, cMnwMie, pbcf-
ne, Gcrâe. 3 mm. boftf Champloln 
$695, S m , 921 -1^ . 

4'A, vue utr 
chouffé. feiL, 

i,PMnofn duSUArenf, 
sdi 
461 

a^ôMtt lV , 41 
ntob gratutt. 635-9812. 

1 
tùkbà de luxe ité-Ànne-de-
Beaupré, 4 à 6 personnel, four, 
sem, mob, 622-6165 répondeur. 
DUVERNAY, luxueux, foce rivté-

G0UR4 6900 E., 5'A, gorooe dôûbîë̂  
pbclne, tennb, vue rivière, 15e, 
1050 $. )29.4030, cellulolre 3iki381 
GRAND condo luxueux, pour louer 
pu vendre, 6e ctooe, 3 chambres 
a couct)er, 2 s^tafri, gorooe, 
pbcifte, prés de Ploce Vertu. 
Obponible 1er ooÙt. Soir 745-1637 
R£ DES SOEURS, condo-nnôlsônr 
2 chambres, fover, directement 
sur porc Locourslère, oubolne -
fronsfert, meublé ou non, 761-3539 
R^ PATOfi condo 3'A rénove, 
seml-nr>euWe. pbclne Irrt̂ Txt., go­
roge Int, 650i tout Indus. 952->«7 

MTL-MORD, grand 4V7, cuisine 
équipée, lovv5ec goroge Int̂  prix 
robonnoWe. 745-7297, 745-7483. 
OUTREMONT, près de la monto-
one, 6' I, condo de qualité, 
3 chombres, l s.t>oln, iove-vab-
selle Inclus. 875 $, 495-9378 
PJLT, condo propre. 4'/i, Itore. 3e 
ploncner, stationnement privé, 
eled., verlfcoux, 475 $, 587-75W 
ROSEMONT, l'A super môdërnë. 
fr)yer, puits de lumière, 597-0457 
ST-ARUNO. luxe, foyer, alr.pl». 
dne, grond l ' A 750$, 672-0131. 
ST-HEN» condo ensoteinSr? 
chombre% poNOg méfro, 1er ooût, 
660 $. 9 3 I M 6 ; 9M-W4. 

ERRASSE Polon, frès luxueux. 
6e, 2 chonibrti. 3 «teins, electro, 
pbdne etc 1 iios^nob. 681-1981. 
VRXE ST-LAURENT, Les COSCO-
dcs, condo à louer 5'A. pbclne, 
souno. boln tourbllloa 8564666 

150 
C O N D O M M M M S 

VIVRE ovec les arbres, condo t 
390 Dl cor.. n>eïJonlne, gronde 
twrosse Offvéè sur tort,'dVecte-

jr le porc Ane 
944-1M1, 366-

ment sur le porc Angrk)rx)n, 875$ 

4tV 
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C H A M B R B . 

Pe«SK)NS 

A méfro CodMIoc frlge, kTvpbo, 
poéle, t.v., 1801^nob, 899-5945. 
„ ^ M A À O K 6 iouer, cublne é 
solon, références, 448-6531 
À UàkMÉik^ meublés, Po4W. 
réfrlgéroteur Indus, de U$ 082$ 
po- semolrte. 47 de GenttRy est, 
coin Chemin Chombty. 674-5306 

ÀH TôuMmi iii et 4 
(petttes et grandes chombres, 
soloril, arrangement pour groim, 
possibWté pcm déleûner. 767 -ml 

LLO t dame porlogerab mobon 
ovec femme non fumeuse. Lon-
gueuN prés méfro. 938-1864. 
ÀtédMUôR p r ^ Ceoep, 
meuMTchauffe. Cakne.76^ V?; 

3394. bEUipreskjIuKbeWcWre, 
poéle et frigo, 390$. 6544905. 

propre, but, fronquWi 718-57 
!8 OU lOMment, 1640' 

- laS, 596-1314 Ponet, 300S, 140-1  
UMÔUtmiM— 

A LONGMEUH. 
Pension complete o porttr de 445S 
par mob ou cttombres seulement 
de 55$ et • por semaine. 677-5301 
A8ETR0 Oufremont, kivAéç, uso-
ge Qibine, 67Swa 251-8708 
METRO Souvé, motel, chambre 
refxwée, 125 Viem., 382-9710. 
MEfftÔ it-Mlchel. meuëSë; 
chauffée, lout compris. 12h à 20h. 

S91-S098 
4dTffL4IMUi 

Mtl-ouest chambres • tél. cOUe 
poéle refrtgèrotour hr. 1008 setn. 

OUTREMONT, propre et tronouB-
le. 771-6949 ou 493-0967. 
hiM LAMkTAMMberbrooke. 
chambres. 185 S • 300 S. S264S43 
Pl^frô-terre. Homme^emme rfof • 
fdres'de rext, immense chambre, 
meubles neufs style victonen, T.v 
5 n\ln. des outoroutevtnétre La-
soHe. après 16h, 362-1596. 
PRENDRAIS pensionnaire propre 
sobre. frovoMont q lo semolne, o 
Verdun. 761-4438 
RACHEL prés Trontenoc, chauffé, 
édoiré, meublé, cuislnctte, propre, 
frwQuIne, sécuritaire, âo S. Ré­
férences. Sofr S314963, 577-7141. 

Oé 16h ^ 18h 597-1919 
it-ÀN6M près mUro fterri, 
poélefrlgo. évfér dons ctrambre, 
meublée, M M , 597-1716. 

4 C 9 M A I S 0 N S DE UEPO% 
1 3 4 œ i T R E S D'̂  ACCUBL 

L0f4GUEU&« grande chambre 
privée, tout indus, 575 Vmob, 
cour, ferdln, 938-0613, 442-9414 
MONTREAL-NORD, chombre pri 
vée, lovabo, médecin, 338-1991. 

R É i t e M ^ DU tONFÔRf 
3 2 8 ^ 2 / 3 2 4 - 1 8 1 4 

Prix à porRr de 450$ 
3311 boul. Goum est.rbord de reou 
Monfréot-nord l'A, i \ 4'A, Ibres, 
ménoge folt, avec service de 
mé<ledns. Infirmières, dMpeite, 

e d'or, bMiothéque, dépanneur 
solon de coiffure. 
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CHALETS 

A lac Connelly 3 chambres ptscirw, 
grand terroln, mob. 1-563-1503 
A PREDMONT, 2 pos Ou goff̂  
subse, 6'A * 4'A, Impeccable, sem. 
ou sobon, 633-3532, 974-108 
A Sf-Oonot, 12$ par joir, 10 à 18 
personnes. 725-3060 
A ST-AOOiME 1-3-3-5 chombres 
lac. fin sem. sem. 14l9-327-34li 

A STE-AgeRie, ^UXM^SL!?' 
pobl>le, foyer, totfbMon double. 
Sent fins de sem, 819-3364207. 

XlTfTOŒE"c5ndô"5ïïri 
chambres, pbdne, loc. 689-1149 
A SUTTON, cha«eb é q u ^ pb-
dne kit. sauna et spo, 1-538-3736. 
A VAL-DAVÇf équipé, télé, foyer, 
pbdne ctKiuffée, sem- mois, 
solson, prix réduit, 819-333-3205 

155 
CHALHS 

A VAL-DAVK) , 3-3- chombres, 
PbclnttennH. 9674020,1-614-6363 
AU DOMAIt« C H A N T E C L E R C , 
Ste-Agothe, luxueux subse. privé, 
vue ponoromique, sem., 3864486 
ÀVAWTbgL6Uttvk»ei6uN-
TECLAW ET COMPAPEZ! 60 
chcMH de luxe de 10 3 Chombres. 
Sounos et tourbMon pdves. Ploge 
privée. »ennb,_pbdne. Jour, sem. 
43CkÔO0, 819-336-5933. 
BORD LAC, S<-AdoMw, pédââ 
semjflnsem^oHon 141^377-2983 

! ire-À6ÀT»c Puisses: 
1 o 6 chambres, cubine équipée 
Ausstpbdnes privées Ir4éneures, 
tourt>Mons SPA doubles privés ou 
suites de luxe. Foyers. Week-end 
. 3-1-5 kMX 1419-336-5836. 
ENTRELACIocPauzé.chaloises, 
Çdnqb, mob, semaines, poblble. 
1-338-Mi7. 
OASfCSC, bord de mer, près du 
|ardhideMMs,goR. 1-41^7754639 
LE D'ÇRLEAlét chotei près fiëû^ 
ve, o o u t M . Yvon 418439-
L iAbJX sHe bord eau, terrain 
de|«u,spèdal après 3 ooût, 2S0$ 
ou 300$ sem. 1419-774-38iS 

iM t A M C occis ou loc T A , tocotlon 
1-519^8, 1-341^915 

L i C U M l U v e r M ^ b o r d d e 
reou, 527̂ 7997; 7254940. 
LAC Memptx eiiiuyut, condo pour 
6, plooe. pbdne int. 3744645 
LAC SIMON, mobon tout' 
4 chombrn, 2 iMn%, !• 
ploge privée, dhpontoie ooût̂ ei 
dkn. ou vend.. 4Û0$. 613-837-^ 
MOIfT rr-ANNE, ooff, v^iÔri 
chambres. 400 V%em., 6534107. 
MOITT SUTTON, supertw, foyer, 
pbdne oeusée cttouffée, senu 
mob. 671-5763, fin sem l-5i8-2773 
MOITT TREMRLANt.ptrc, rivière 
Diable, équipé, toirbMon. foyer, 

août, 9434609 
J7' i r t ' 

luxueiCL pgnorornlque!"5ecJme 
et retiré. tton prix 819-425-7000 
HB)M<Wr.v(n)cbaM4dm^ 
bres, tout équipé, semaine 2S0S, 
mob 1000$. 35^9233 ou 2274149 
PRES de rAnrwndotion. berddë 
kx, 2 chombres, eau dtaude, 
véranda grinogee. clMUftope 
éled, chototoe, pèche. 7654115, 
nn de semj 819-378-3117. 
RAWDO«i choéet, tout équIpéTprës 
ski, chouffoge non comprts> 
SOOSmob. sobon 1600$. 14824751 
ST-OONAT, chalet 3 chombrev 
Sem ou mob oout. 63l-70«a. 
ift.A6ÀtHE: éMMenv. U6 i 
fins sem^doubiel, 1419-B6-1K 
iff-MAUuÉMÊ, bord loc dls-
pcnfcle 8 ou 14 ooùt: 3651 334-0963 
tTt-MÀMilERffC spodeux, 
pobJble. en inomuixie. I 
3mob:fS00S,3f7-9#78,1-

Libre. 

tf-AilMcmeuba.bcLsenC 
fin de sem., 581-9334, M35-4672 
iT-Mmtrrl, ioc ^onneMv, 
bord de reou, lP-1385. 
st-j6vfTt. choix i ^ c M s n ë î ^ 
foyer, ploge, 1419-68S-3t09. 
i f - i6vni!« très beau chotëTsûr 
bord de reou, foyer, poir mob 
ooût. 400 $ semolne. (119) 68»-3347 
SUTTON chotets^xndos, s e n u ^ 
son, 3 Chombres, pbdne 20x40, 
466-9376. S3»409a 

154 C A R A C B 
A L O U a 

BOUL ST-JOSEPH E. 13x 19 chouf­
fé, 18SS et 135 tmots, 5334497. 

156 
SOUS 

LOCATION 

AHUHTSIC, 1 an, 5'/Ï r. de ch. 
rénové, cour prtvee. Sofr 333-9561 
CENTRE-VRJ^ 1>A Irès crônd; 
ensoleillé. 1er ooût ou 1er crvrlL 
933-5341. de lOh o 19h. 

PATOM, 4 ' i 0 sous-ieuer, à 
partfr 1er od. 93, c'est exlraordl-
nolre. 688-1374. 
L A CITE, grand V A cKoûff^ 
cMmotbéTV ooût ou 10 od-9SH 
lobse àTOO S, 2*64617 soir 
UMtUi&RL, Immédiat ou IS 
sept.. 4'A meublé, 42S S, 656-1105 
MITftCl ixmwdorv grand~4~^ 
Cubine. s^Mfctt rénovées. Plan­
chers Dob franc. Pour sous-
tocotton, 1er sept. 93 ou 31 luin 93. 
OwuHé. 620 S négociable. 342-4306 

Snowdon, grand l 'A 
chauffé, 199 Sftnob. robon déport, 
stage 0 Ottawa 110-1820. 

156 SOUS 
LOCATION 

veux MIL, tort, mtubie * evfro. 
Idéal "wok-M". 850 V 676-3651. 

157 
APPAVTBWENTS 

MEUBLÉS 

AMJOU, boi duplex 3 A tout founl 
+ cable, 355-37a ou 351-0504 

APf. CÛNDÛS MAttONS 
Divers secteurs! 3 mob Exécutif 

T.V. RIC 9394SSS 
4TVLÉ EkKuT#— 

Cewt et tong terme. Tout fownl. 
L « Sunset 1414991, 387-3040 

IH. ITVLi rxËdut#— 
Tout toumL Courts et longs termes.  

762-1255 
ATWATCR méfro, 2'A,l'A,côqûër 
dofr, calme, 400S-2Sbl 441-é3li 

r?; nïeubïî^ 
tout poyé, ttres, ! t» i 772403^ 
K L i M B t pr^ toervKe. \ 
meubié.Mu choude foimie 

174-13», 591-7498 
, 3C0S 

O M I i T - l 0 U l i , i r è s U l i </ 
rénové, 700 S, sept.. 3»M«94. 
C D O M V R X l , vond stuaCS* 
luxe, meublé ou ngr^ corwfriictton 
neuve, Ifere immévot, 600$ tout 
compris. 939-8833; sofr 989-9000. 
CENTRE-VRXE, condo de luxe, 
meublé, 3 d>ombres, 3 vMns, 
foyer, 3 bolcom, édofre, chouflé, 
dWnahsé, stottonnenrtent, 1350 $, 
380-7161 tour. 938-3098 sofr. 
b & » A A L £ i /Sherbrooke, i</>. 
3*5 $, mob gratuH, 577-41Î1. 
METRO fieoufrond, 2'/i très pro-
pre, tout Indus, Rbrc, 353-4910 

w Ê j r s o o » 
LAVAL 

LONGUEUR, 
Condo-hétei touTéquIpé 
3 nv>b et pko, 9Sa4il7 

160 
PROPRETÉS 
A REVBAIS 

A t O U L Me IX, cubaine 18 
tooements. Revenu 1016001 Prix 
-dc7X. Agenb s'ab^er*-. 6624379 
A fcWaUWt, à. )i 4'A, Uté. 
tocotafre, tous loués, bon rende­
ment, 2S34491 lobser-meesage 

I O A INDUSTRIELLES 
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PROPRtfTtS 
ARCVBfttt 

AVEC PETIT COMPTAIiï 
Triplex et sJxpttx. r*iotoOtf f t 
ViWerov. tmm Guido crfr. 57743ft 
CbM. 44 logis. rev: $l09iST 
$595,000. fteoucoi» pole 
Lotoncette, R. Sl-Germoln I 
MONTREAL TRmT, 
bCUx MpWx. 1 c W e x . A C 
revenus: 56 510$ a n n M L l ^ 

2 S ? S î s i ^ ' < ^ ' ^ 9 
touél. 461-0438. 66l-79J9.^^% . 
AJLLUM,tripiex. t Wpl étage, frés belle ordiRedure, i« 
ou couvent des soeurs oe 
Providence. 521-5545 (rf nnXwrL 
uEâARfiCUi, sixptex t W : 
250 000 S népodabie, boitAe 
vento 60 0** Coiane tour 348-9191 
sofr 25348«f 

" T O 

9 * 000 S. Preprto sofr 1-

non dtoûNét, revenus: sSJoa.j; 
prix: 435̂ 000 t. 389-0388. 
Uii^AAIU A MVSftii Hit-
ttAies, pour ttwottiéaue, oi 
comptant, Mtl etR^Sud. m-
fmh^x iCMt^OMMM 

2x5V) • un maoosin ovec vML m 
oarooe Int., 3 iMki«i>e«i>eiitL prix. 
140 000 $. portloiRer, 779-360k . 
VUJRAY, 5*lex, direct preprT 
185 000 $. Après 17h 351-8231. 

161 
PROPRIÉTÉS A 

R E V B I U S (ACHAT) 

•IVESmSEURS, POU- marché à 
Vancouver,(604}-596-23l 1 

162 
PROPRE I tSCOMM. 

ROUSTRGIES 

AVENUE MT-ROYAL: 1317-21,* 
semi comm. prés i-C«Hu. 
1375,000. 256-50507  
ÈtNnCldWguemêdkoie,pbgr 
mode et oufres bireoux, revem 

^ . ^ ' ^ ' • ^ 
STE-GENEVCVI Boul.. AouCT 
bâttsse comm. Men située, ven-
dr»toucr, 1 SOO pl.car. évoluarten-
218 000 i , vofre offre'. 620-16*7... 
m iT-4jku*£Nt / oéi Hé 

3 étoges. opprox 1 500 pl car. 
dtocun. Idéal poir proprlétalrft 
oca»onlflpérant. flnonces. 
Sable d t̂ypothéoue. 866449L 

E D I F I C E C O M M E R C I A L 
A V E N D R E 

hnmwbltde 59 000 pi canif 

69 

2170, boni. Reoé-Lévesqoe ooest 
M o D t i ^ Qc H3H 1R6 

Jean Ucroix (514) 937-7761 

168 TBCRE5 

ATT ! 8 fTR)N 
Terre à vendre 700 ocres, site 
excepftennej_pour ta chane, prés 
du kx de rESTns 000 S. 
(418) 443-7720 oprés 1* h. 
COMTE Ntoolet, ferme J f T v ^ 
pents, bien équipée, mdbon, 3 
gronges. 445-»Ôi 671-413Z 
iF&Mé Â ii^WrioUes-NeJœs. 
55 arpents, prêt à cuOtver, prés 
Mont Ste-Ame, l-41t426-m6. 
JOUE bobée vouée, sources, 
mofiéogne, vue, prés 5N AggRu, 
de S à 10 vpenb, 819-326-561^ 

170 
A y P C J g ou à touer ouberge 
Retats Wlndtad* Ferme-Neuve 
prés Lourier, 81»-5«74157. 
U O T M 6t conlecHvi 
coulure poir dames, too 

cnww nen de choix, cHentéle 
depub 8 ans, M. Dutow 521 
b & A i M É l * , v e n t a s : H 6 A l ^ ^ 
40 OOOS + Inventaire. 48»-l344 

&AROERi^ 41 plooes, rtve-sud, 
147-ïfe oorés 16h.  

170 
OARAGE de méconioue outome-
bRe à VIctartovMe dons tos-M». 
Francs, commerce P*^J21^'''**^* 
stofv bon ctilffre d'offofres» o 
renfrée de ta vMe, grand togemen»' 
S'/7 à même ta bâtbse, ooto; 
commerdol, pouroit servfr pour, 
outre commerce. Lude Goqnon,; 
R»Max Bob Frcra, 819-7S>4UL 

L A V A L , restaurant bar tcrrdm, 
venta^chonge. 52S-7107; 671-7oU. 

SUITE 
des annonces 

classées 
à la page 

C9 
Robert Prévost 

MON lA FOLLE ENTREPRISE 
Chronique d'une ville 

Le Rojco, premier grand hôtel de Montréal, ouvert rue Saint-Paul en 1837. Locaux de Taqueduc de Montréal en 1839. 
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M O N T R E A L 
En évoquant la construc­

tion du Montreal General 
Hospital, nous avons signalé 
la fondation de la première 
école de médecine au Cana­

da, mais celle-ci n'était pas de niveau universi­
taire, et quiconque souhaitait exercer cette pro-
feteion devait étudier à l'étranger. En 1831, les 
professeurs soumettent une requête à Lord Ayl-
mer, gouverneur général des deux Canadas, 
pour que le collège McGill soit autorisé à décer­
ner des diplômes à des candidats qui en sollici­
tent après avoir suivi régulièrement un cours et 
réussi les examens de la faculté. Les étudiants, 
soulignaient-ils, doivent étudier en Europe, ce 

8ui coûte souvent trop cher, ou encore aux États-
Tnis, mais «(ils y courent le danger de s'impré­

gner de principes hostiles à notre gouvernement 

et à nos institutions)». Ils pinçaient ainsi une cor­
de sensible. 

En 1832 arrivait de Londres l'approbation 
royale des statuts, règles et ordonnances de la 
faculté de médecine de l'université McGill. Le 
premier diplôme fut décerné à l'étudiant W. Lo­
gic le 24 mai 1833. 

En cette même année 1833, les chantiers na­
vals de Québec et de Montréal pavoisaient, et il 
y avait de quoi ! En 1830, à l'anse aux Foulons, à 
l'ombre du cap aux Diamants, on posait la quille 
d'un vaisseau qui allait être le premier au monde 
à franchir l'Atlantique en ayant recours unique­
ment à la vapeur, le Royal William, et qui devait 
d'ailleurs retenir l'attention à d'autres titres. 

C'était un trois-màts gréé en goélette carrée, 
ou à huniers, mais qui était équipé de moteurs 
d'une puissance de 200 chevaux-vapeur fabri­
qués aux ateliers de la firme Bennett & Hender­
son, de Montréal ! La coque, mesurant 58 mètres 
de longueur hors tout et 14,5 de largeur, jaugeait 
I 370 tonnes. 

C'est le 5 août 1833 que le Royal William en­
treprit la traversée qui devait graver son nom en 
lettres indélébiles dans l'histoire de la marine. 
Une terrible tempête le prit d'assaut, mais son 
capitaine, |ohn McDougall, sut l'en tirer et ma­
noeuvrer de façon à garder les moteurs en mar­
che. En 1891, alors qu'on rassembla des téraoi-

tnages au sujet du comportement de ce vapeur, 
8 ans plus tard, James Goudie, qui en avait posé 

la quille, et un certain Henry, qui avait fabriqué 
les moulages du moteur, ont signé des déclara­
tions sous serment à son sujet. 

Le Royal William 
en chantier, au pied du 
cap aux Diaroanti, à Québec. 
Tableau de J . D. Kelly. 

: (Collection 
Con/ederalson Life) 

Le Royal William eut d'autres titres à son pal­
marès: premier vaisseau à entrer dans un port 
des États-Unis sous pavillon britannique, pre­
mier cargo à vapeur qu'ait possédé le Portugal; 
premier vaisseau de ligne à vapeur de l'Espagne 
et premier navire à tirer du canon sous vapeur: 
le 5 mai 1836, dans la baie de San Sebastian, 
sous son nouveau nom d*Isabella Seconda, arbo­
rant la flamme du commodore Henry, il fit feu 
de ses pièces tout en poursuivant sa route. 

Nous avons eu l'occasion de mentionner Lud-
ger Duvernay. sous la conduite de qui La Miner' 
ve devint l'un des journaux les plus influents du 
Bas-Canada. C'était d'abord et avant tout un im­
primeur, dont les ateliers, situés à l'angle des 
rues Saint-Paul et Saint-Gabriel, avaient pour 
clients les hommes d'affaires et les personnalités 
qui pratiquaient les professions libérales. Le 
journal devint en quelque sorte le porte-parole 
des députés qui dénonçaient l'oligarchie gouver­
nementale et constituaient ce que l'on désignait 
comme le parti des patriotes. 

Nous avons vu que lui et Daniel Tracey 
avaient été emprisonnés en 1832 à cause de ce 
qu'ils avaient écrit au sujet du Conseil législatif. 
Duvernay se vit remettre, à sa sortie de geôle, 
une médaille portant la devise: la Liberté de la 
presse est le palladium du peuple. 

On ne s'étonnera pas de ce que Ludger Duver­
nay ait souhaité instituer une fête nationale an­
nuelle à l'intention des Canadiens de culture 
française, qui pourrait non seulement raviver 
leur patriotisme, mais aussi appuyer leurs reven­
dications. Il organise à cette nn un grand ban­
quet qui a lieu le 24 juin 1834 dans les jardins de 
ravocat MacDonell, l'un de ses amis, qui habi­
tait là où se dresse de nos jours la gare Windsor. 

Ainsi voit le jour la Société Saint-|ean-Baptis-
te. lacques Viger, maire de Montréal, préside 
aux agapes, entouré d'une soixantaine de convi­
ves au nombre desquels figurent des patriotes 
dont certains deviendront des chefs de file, dont 
George-Etienne Cartier. L'énumération des per­
sonnalités à la santé desquelles on porte un toast 
ne saurait laisser planer de doute sur la pensée 
politique qui animait ces hommes: Louis-|oseph. 
Papineau, le champion des revendicateurs, Da­
niel O'Connell, le réformiste irlandais, EIzéar 
Bédarti qui, au mois de février précédent, avait 
présenté les fameuses Quatre-vingt-douze Résolu-
ilons. Sont hçnorés de la même façon le gouver­
nement des Etats-Unis, les membres libéraux du 
clergé, les contestataires du Haut-Canada. 

Ces patriotes se réunirent de nouveau autour 
de Duvernay au cours des trois années suivantes, 
mais la rébellion de 1837-1838 suspendit l'an­
nualité des assemblées. La société nationale des 
Canadiens de langue française était née. 

Le 17 mars précédent, les Irlandais avaient 

fondé leur propre groupement, la St. Patrich's* 
Society. *-

Nous avons vu que les premiers pasteurs angli­
cans étaient arrivés à Québec et à Montréal avec 
l'armée anglaise, lors de la conquête. En 1836;''' 
les citoyens de cette dénomination étaient dev'é-'] 
nus suffisamment nombreux à Montréal pouÔTn 
qu'on leur donnât un évéque. Avant la fin ^̂ u. 
XVIll^ siècle, Québec possédait le sien, |ace63 
Mountain, à qui l'on doit la vénérable cathédfa^ 
le de la haute-ville. Il décéda en 1825, laissant^dn^ 
fils prénommé George lehoshaphat. Son sucdesr. 
seur, l'évèque Charles lames Stewart, devait fâi-c 
re du fils son coadjuteur, avec le titre de premier 
évêque de Montréal. C'était le 14 février 1836. * 

Peu après, lehoshaphat Motmtain succédait à 
l'évèque Stewart sur le siège de Québec. En 
1850, le diocèse de Montréal éuit détaché de q»^ 
lui de Québec, avec la nomination de l'évèqu^ 
Francis Fulford comme titulaire. La ChrUC 
Chrurch fut élevée au rang de cathédrale, maïr 
un incendie la rasa en 1856. On décida de cons-, 
truire la nouvelle cathédrale là où elle se trouve^ 
toujours, rue Sainte-Catherine. Nous y reviens 
drons. 

À cette époque, le plus populaire administra­
teur d'hôtel à Montréal s'appelait François Ra»-' 
CO. Originaire de Lombardie, il ouvrit toXî * 
d'abord un commerce d'épicerie et de confiserfe 
puis géra une auberge. On le retrouve ensuité.a^ 
Masonic Hall, un petit hôtel qui, agrandi, doté> 
d'une salle de danse, aura fort bonne réputatiçipk 
sous un nouveau nom, le British American Hoirty^ 
que possède |ohn Molson, et que nous avons 
mentionné précédemment. wnAv> 

Lorsqu'un incendie détruit cet établissement^^ 
Rasco se retouve sans emploi. 11 décide alors de 
faire constrtiire son propre hôtel, qui portera 
son nom. C'est le f mai 1836 qu'on Vinaugur .̂ 
L'établissement, situé rue Saint-Paul, pouvait le» 
ger 80 personnes et abritait divers salons, une 
salle de concert, ime salle de musique et un tes^' 
taurant. Si nous le mentionnons, c'est que même 
si un incendie a ravagé l'immeuble en 1977, o n à 
pu en restaurer les murs extérieurs, et ces vieilles 
pierres font maintenant partie du patrimoine du 
Vieux-Montréal. • • 

Nous avons déjà souligné aue l'im des facteurs 
qui avaient fait de Montréal la ville par excelleti-. 
ce du commerce et de l'industrie était sa situa­
tion géographique qui, notamment, la plaçait à-
la verticale de New York. 

à suivre 

• Les éditions internationales Alain Stanké. 1991 
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LE CERCLE 
DES CARAQUINS 

SCÉNARISTE 
PIERRE DUBOIS 
DESSINATEUR 
ROBERT RIVARO 
(C) ÉDITIONS GLENAT. 1991 

COMME fL AJE DESSEZZE TOUJOURS 
PAS LES DEKJTS, LE De TAUPikJ LOi 
A D6MAKJD6 DE S'EXPR/MEA? EAJ 
DESSiSjAKjT. iL DiTOOE C'EST UJJE 
BOSJKJE IJjAU... EUH TVE./.'SkJiP* 

THAURéPi£. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

WLE DOCTEUR, n A EYPL/QOCTA 
MAMAfJ QUE CETTE 7VMEUROUJS6E 
JROtJC REPRESENTAIT COMME OOf 

Di&UT LA MAlADfâ D£„. v 

JB» :*vy f'f 
f * • 1 

...MAiS...CETAR8R£ 
ME RAPPELLE LE... 

Bf l 
y» 

& I 

QUE PAU VEUT MOOS 1  

MONTRER AUTRE CHOSE. umtmm 
i f . V i 

â  J * ' '' ' 

> A 

VITE, ÇA Y ESI LE PÈRE BÔRLO VA 
DÉRACINER. LE CHENE ! ÎL A PRIS 
PES CHAÎNES ET SA TRONÇONNEUSE'.! 

0g 

• • -

. - • 

• 

I 

et ce «bon vieux Charlie 
par schulz S 

kn 

L'HEURE DU 
SOUPER? 

ON EST A LA NEUVIÈME MANCHE 
ET TU PENSES AU SOUPER? 

TOUT CE À QUOI JE PENSE EN CE MOMENT, 

C'EST COMMENT RETIRER CE JOUEUR 

• m 

ET VOILÀ! 
C'EST 
PARTI! 

0 

DOIT... IL 

TRÈS NOIR 

DEHORS! 

PHILOMEWE 
par 

Jerry Scott 
® 

m 

f * 

U 

i 

JE CROIS QU'IL EST 
GRAND TEMPS DE 

RÉDUIRE MA 
COLLECTION DE 
MOUCHES À FEU 

. » -

P C R D f M A W D 

f. 

C ' ( M »»U»5 »* I 

m 
I VOU-HOU. 
mGlADYS, ME 
I PASSE RAIS-
• TU M O N 

BONNET D€ 
BAIN? 

i 

TU AS ÉTÉ LÀ-OEDANS ?0 MINUTES. À 
QUOI ÇA TE SERVIRAIT MAINTENANT9 

mrrTl 

UN GLACIER? LE BUDGET 
PROVINCIAL DOIT 

BALANCER! 

PUIS-JE AVOIR 
PARTIE DE TON 

V ^ ^ J O U R N A l ? 

CERTAIN MENT... QUEUE PARTIE 
VEUX-TU AVOIR. . IE S GRANDES 
NOUVEUES... IES ANALYSES 
INTERNATIONALES... LES 
PRONOSTICS COMMERCIAUX... 
LES CRITIQUES? 

US ANNONCES 
CLASSEES 

MA RMADUKE MA RM A DUKE 

«Jt S M tfèii comment MârmadiAe a fan cachet * pnnopal 
sous son pupitre. Tout le monde en pertait chez le coiffeur4» 

«Non* Non! Non! Tu ne trempes pas ton os dans le beurre 
0e pinotte?1» 

«Quand il entre A la maraon avec un souf rro comme 
cetui-tà. ça veut dire qu'il a rendu la vte 

des votais mJ&eraWes.» 

tCOMBIEN DE BISCUITS A CHIENS VAIS-JE 
AVOIR A APPORTER POUR RECUPERER MON 

CHAPEAU?» 

«C'e«t un« puce C M • C* Il a Mé pns d un tx ison ZèSilS STse ormtier c^noVt que la oAteeu cu.ae.1. 
«J'ai tréa hâte que aa onppe aort fime J'a* mal au dos à 

force de dormir eur le plancher.» 

* 
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